
membres du B. P. savent dans quelles conditions il a fallu 
préparer ce rapport. 

Il est i ncomplet. 

Il est somme t9ute qu'une introduction à la discussion 
de la situation politique. 

J'essayerai de suivre la structure habituelle des rapports 
politiques faits devant le ~ . P., c'est-à-dire, faire du 
problème de la défense de la paix le piveau du rapport. 

I 0 Depuis la dernière réunion du C. C., qui fut la dernière 
discussion de la situation politique, les évènements se 
sont succédés avec une rapidité particulière -- ils ont 
jeté une lumière nette sur la situation politique actuel 
le -- ils ont démasqué aux yeux du grand public le r~le 
réel des diffé rentes parties en cause: 

a) ils ont confirmé la justesse de nos positions antérieu­
res en ce qui concemle l e développement de la situation 

b) le front de la paix a continué à se développer, à gagne 
des couches de plus en plus larges de la population 

c) l'impérialisme américain perd de plus en plus du terra· 
et de plus en plus vite 

d) l'impérialisme américain et ses suppôts ont de plus en 
plus tendance à recourir à la force et à la provocation 
a fur et a mesure qu'ils sentent qu'ils perdent du ter­
rain 

e) l'impérialisme américain et ses suppôts s'efforcent de 
-freiner la "détente internationale", qui c'est produite 
ces derniers temps et HlltX~we à laquelle aspirent les 
peuples, par tous genres de provocations 

f) les forces de paix se développent se sont élargies et 
agissent sur un terrain toujours plus large~ -- politi­
que et économique -- contre les provocateurs de guerres 

g) sous la pression de la masse de la population, les diri 
geants socialistes et syndicaux de droite se livrent à 
des manoeuvres multiples -- une certaine différentia­
tion, encore faible, s'opère dans leurs rangs. 



2) 

2° le front de la paix: 

a) la politique de paix de l'Union Soviétique a eu une 
prof onde répercussion dans les pays capitalistes et 
convaincu les masses que les différents internatio­
naux peuvent être résolus par des négociations paci­
fiques -- les propositions soviétiques de négociations 
ont ébranlé grand nombre de ceux qui, hier, soutenaien 
les impérialistes américains; 

b) les positions fermes de l'Union Soviétique et des pays 
de démocratie populaire: 
I. -- amélioration des cnnditions de développement 

vers le socialisme en dém. -pop. , correction des 
fautes commises, amélioration des conditions de 
vie des masses populaires 

2. -- lutte impitoyable contre les agents de l'ennemi 
à l'intérieur du Parti et des gouvernements (cas 
Béria) et contre ceux qui représentent une poli­
tique contraire aux intérêts des peuples, qui 
ne respectent pas les règles démocratiques au 
sein du Parti et de l'appareil de l'E~at 

c) la politique claire et nette de paiX de la République 
démocratique de Chine et de la Corée du Nord pour abou 
tir à la cessation de la guerre en Corée 

d) la campagne du Conseil Mondial de la Paix pour "la né­
gociation", "pour l'établissement progressif de la sé­
curité", "pour le respect de la souveraineté nationa­
le", trouve écho jusque dans le camp de la bourgeoisie 
des pays soumis à l'impérialisme aihirmeadn ..._. 

e) la crise économique s'approfondissant dans l e monde ca 
pitaliste , les difficultés économiques grandissant dan 
les pays capitalistes, ceux- ci tendent de plus en plus 
à se dét~cher de l'emprise de l ' impéralisme américain 
I . -- commerce est- ouest et les accords commerciaux 

conclus (France-U.R. s . s. , Angleterre-Chine , Dan­
mark, etc. ) -- u.~ . 0.S . offre des marchandises 
s~rat~giques, selon l'ap~el~ation américaine --
1 attitude de la F. I . B. (voir A. G. E. F. I . 25- 7- 53) 

2. - - opposition au refus de négocier avec l'U. R. S. S. 
de la part des américains (attitude Chur~hill, 
des travaillistes anglais , d'un groupe de socia­
listes et chefs syndicalistes belges) 

3. opposition aux provocations américaines dans 
l'Bxtrême -Orient surtout de la part des bour­
geois anglais 

4 . -- opposition à la C. E. D. -- au moins tirer en lon­
gueur par "l ' opposition constitutionnelle" 

ces faits montrent la solidité du front de la paix, s o 
élargissement et les possibilités énormes qui existent 
pour mettre les plans de guerre de l'impérialisme amé­
ricaaas et de ses sûppôts en échec 



?) 

3° front de la guerre: 

a) l'aggravation de la crise économique dans le monde ca­
pitaliste, le renforcement du front de la paix, le ré­
trécissement de l'influence des impériàlistes améri­
cains et de leurs suppôts, les conduisent a multiplier 
leurs provocations contre la paix 
I. la conférence de Washington : 

a) Dulles n'a pas réussi d'empêcher des négociation 
à "quatre", il a accepté en posant des condition 
qui doivent rendre la conférence des quatres mi­
nistres des affaires étrangères à un échec 

b)questions posées: Autriche et Allemagne 
c) élections générales en Allemagne, sans prépara~ 

tion du futur gouvernement et de la politique ul 
térieure de l'Allemagne -- celle-ci incorporée 
dans le bloc atlantique -- réarmement sous la 
conduite des nazis revanchards -- pas de neutra­
lisation de l'Allemagne après la réunification 

d) presse bourgeoise elle-même reconnait l'insensé 
de ces proposation (récent débat aux "Communes") 

e) Dulles partirait du raisonnement, dit-il, de l'é 
croulement de l'U.R.s.s. et des pays de démocra­
tie populaire à bref délai -- la vieille chanson 
des impérialistes 

f) la C.E.D.: plus contre l'U.R.S.S., puisque cela 
ne prend plus 
"un idéal en soi" -- les I50 années 
de désaccord européen 

g) Dulles a imposé la méthode de faire échouer la 
conférence a quatre "à l'échelon le plus élevé" 

2. pour échapper à la conclusion de l'armistice en 
Corée, les manigances de Syngman Rhee -- accord 
Robertson-Syngman? -- pas respecter l'accord d' 
armistice -- 90 jours après le commencement des 
négociations de paix, l'unification de la Corée 
sous la coupe de Syngman ou la guerre recommence 

3. Berlin et Allemagne d~ l'Est -- de s Ji~~icultC , 
des Lautes commises, oui -- mais surtout une pro 
vocation américaine préparée de longue alaine 
avec les nazis d'Adenauer -- est venue au moment 
ou les mesures de correction des fautes avaient 
été annoncées par le gouvernement Grotewoll 

4. -- parachuta0 e d'espions et de saboteurs sur les 
démocraties populaires et 1 1J.?..0.S. -- les bal­
lons de propagande sur la Tcneco-Slovaquie et 
l'Allemagne de l'Est -- survol,4 d'avions améri­
cains au-dessus des cha ps d'aviation des démo­
craties populaires 

5. -- un vaste budget a été voté par le Congrès améri­
cain pour ce travail 



4) 

6. par t i c i pation de s suppôts à ce s provocations: 
l e congrès de l a c .r. ~. L. -- r enforcement des 
américains dans la direction de l a c. I. S. L. -­
Bécu -- décisions -- s outien des provocateurs 
de Berlin -- par~icipation à l'organisation du 
sab otage et de l'espionnage dans les démocraties 
popula ires 

7. -- l'internationale socialiste plus habile, plus 
hypocrite -- au fond, c'est la défense des po­
sitions de l'impérialisme amériaain -- l'arti­
cle de Spaak "L'U.R. s.s., l'Allemagne et l'Eu­
rope" montre le fond de la résolution: l'incorp 
ration de l'Allemagne unifiée dans le bloc atla 

8. 

tique 

gouvernement de minorit é en Italie 
ri déclare rester au pouvoir 

de Gaspe-

9. -- provocations du I4 juillet en France -- réforme 
de la constitution 

b) tous ces montrent la nécessité d 'être ex trêment vigi­
lant et de renf orcer toujours le mouvement pour la 
défense de la paix 
Il serait dangereux de relâcher la lutte pour la défe 
se de la paix en raison de la "détente internationale" 
des derniers temps -- cette "détente" ne deviendra 
la fin de la 11 guerre froide" que dans la mesure ou 
le mouvement de la paix se renforce et puisse imposer 
la paix aux fauteurs de guerre et à leurs suppits 
Je crois qu'il faut y insister et lutter pour l'appli 
cation des décisions antérieures prises par le B. P. et 
le c. c. quand au renforcement de l'U. B. D. B. 

c) Il faut développer une campagne: 
r 0 contre les décisions de l'internationale socialiste 

-- un matériel devrait être mis à la disposition 
de nos cellules et de nos journaux d'entreprises et 
locales, analysant et dénonçant ces décisions 

2° de même pour le congrès de la C. I . b. L. -- comparer 
avec le congrès de la F. S. M. qui va,rl se tenir en 
octobre prochain -- populariser celui- ci -- voir 
élection de délégués dans certaines entreprises - ­
établir un plan de campagne et en discuter au B. P. 

Avant de parler de la situation en Belgique , quelques mots 
sur les récents évènements en U. R. S. S. (Béria) et dans 
certaines démocraties populaires (Hongrie) et en Alle­
magne de l ' Est : 

I . -- Je crois que ces évènements méritent une étude ap­
profondie , car il ne fait pas de doute qu ' ils con-



tiennent des enseignements particulièrement 
pour notre ~arti; 

2. Il faudra suivre avec grande attention les document 
que le Parti Communiste de l 1 U. S. publiera sur le 
cas Béria, tout en disant, dès maintenant, toute 
notre confiance dans le P. C. de l'ü.S. sur la base 
des acousations portées contre Béria et ses amis 

3. -- Les faits d'Allemagne et de Hongrie semblent avoir 
certaines amalogies -- le discours du camarade NAGY 
est particulièrement important: 

a) il parle d'un "grand tournant", d'un "nouveau cha­
pitre dans l'édification du socialisme" -- corriger 
les fautes commises 

b) pour les travailleurs 

pour les paysans 

pour les intellectuels 

la législation --

c) pas dép sser nos possibilités -- patience 

d) plus de démocratie -- réaliser avec les masses 

e) améliorer toujours les conditions d'existence des 
masses de travailleurs 

f) il semble que les mêmes fautes ont été coIIlIÎl.mees 
dans les autres démocraties populaires -- pousser 
l'industrie lourde au-delà des moyens en présence 
au détriment du niveau d'existence des masses tra­
vailleuses 

4. je crois qu'il serait très utile qu'une réunion spé­
ciale du 1. P. discute de ceci et voit quelmes enseigne 
ments l'on peut en tirer pour notre propre activité 

Je signale la résolution du B. P. du Parti Communiste 
Français ou il est tiré les conclusions suivantes 



bituation économique en elgique: 

I. -- continue à s'aggraver dans les différeLts domaines, 
quoique un peu voilée par· les canges pa:yes 

2. -- réduction sensible et continue des ex~ortations (voir 
A.G.E.J:t. I .. ) 

j. accumulation des stocks dans les charbonnages 

4. réduction de la production 

~. chômage, tenir compte des congés payés 

L'offensive patronale et eouvernementale continue: 

I. -- Sécurité sociale, le point de mire: 
a) les effets se font de plus en plus sentir en ce qui 

concerne les arrêtés Van den Daele sur 1' assurance 
maladie-inval~dité; 

b) a:rTêtés antérieurs contre les chômeurs jouent en 
plein , 
nouvelles menaces contre les chômeurs 

c) carricature du salaire hebdomadaire garaRti 

2. Productivité poussée dans les entreprises 

j.. on-respect du salaire minimum ( C. .. [. !v1. ) 

" de la journée de huit heures 

RéA>iaboration des dirigeants syndicaux (F .G. r. .. et C. d. C. : 

Menaces de grève) soupape de sûreté 
Grèves de 24 h. ~ 

Tramwaymen 
arastataux 

Attitude grève des mineurs (surtout Kessales) 

Sabena 

Résistance ouvrière: 

ériode est un peu difficile en raison des congés payés 

éarunoins: 



7) 

a) mécontentement cr andit 

b) mineurs: après orinage, Liége 
Kessales, Anderlues 
Italiens, :problème très important 

c) Cockerill (noboken) 

d) arastataux 

e) mécontentement dans les syndicats E.G.T.B.: 
perte d'effectifs en Wallonie (attitude He nard, action 

commune) Anvers en pointe 

Le Parti: 

Décisions du c.c. restent entièrement valables 

Elles sont probablement tro peu connues dans le arti, il 
faudrait les faire mettre à l'ord.Ee du jour des réu­
nions des cellules et des sections, sur la base d'un 
matériel à fournir par le Secretariat 

iécessité de l'aide du ~arti ~our diffusion et pour l'amélio 
ration du contenu de l'A.O.U. -- clarifier les probl~­
mes de notre position 

Congrès administBBtif, statutaire de la F.G.T.L. se tiendra 
en nove . ..,bre prochain -- il f é:!.Ut le préparer 

Congrès C.I.S.L. et intern. socialiste 

Congrès F ••• 



- Insigne d la anit'es'tation doit tre f it en e on 

- Chômeur exclus i aller devant le Conseil a• 

- Van d n oom i materiel CISL , 

(sur OISL t Congrès de la F ) 

- A-P i m t riel pour journaux d' ntrepris s ur 

tional aoci liste 

- Van den Doomt résolution du B.P. 

- D'accord av c proposition c ariat pour l'o 

rdicaux 

Co rè lnt ma-

nif esta-

~ tion s dieloc tion Grand Pl c 

- D'accord pour ne pas cons't 6ne péci l p ur 1 e Ball t 

- D'accord avee travail Van B~n .. ~ ... 1 pour la fédé~ ti n 1 l samedi 

et dimanch~ matin 

1 ( 
t,, ( 

·~ 





Presents : Lalm~~d , V n Hoorick, ~orremans, Herssens, Van den Boom, 
Burnelle, De Coninck. 

bsents Terfv (congé) 

Ordre du jour : Fédé1•ation de Verviers 
.ots d'oràre pour la nifestation du 13 . 9 . 

Invites : Dejace , ouchet (rapporteur) aria Creuven . 

Lors du dernie~ examen de l~ fédération de Verviers deva t le 3.P . , 

nous ~vons constaté de mauvais rappo1-rts L Verviers entre le trqvail panni 

les syndic ts et le travail arti . e arti n ' a pas fait , à c~ moment, 

l'effort riécessaire qu'exigeait le travail syndical . Craint que cette 

situation ne se soit pas a~éliorée, car le contact n'est pas encore tab­

li . Il y a eu une résistance à la diffusion de l' OU, cette résistance 

persiste toujours . 

r, il importe d ' urgence de rèdres~er cette situation . Les pos­

sibilit s sont là, les cae1ar des syndicalistes qui travaillent "dans les 

entreprises a erviers sont de bons éléments , il faut les pousser à rea­

liser leur travail en tant que syndicalistes , c ' est ~ dire , bien leur 

expliauer 11 différence entre travail arti et travail svndicat, les lais­

ser exclusivement au travail syndical . 

our Mettre fi au sectarisme qui est enco~e assez bien develop­

pe a 'erviers et l.. la m~uvaises compré ension du travail syndical, propose 

une réunion sp~ciale du C •• et des responsabl es syndicaux de la région . 

ernande au si, suite c. l ' exposé de ouchet, qu 'on éta-lisse contact 

entre les syndicalistes progressistes pour améliorer enco:ee le travail 

s~ ndical . 

our les chômeurs, on devrait pouvoir raire un travail important 

au ~ureau de pointage . 

Examinant au dernier o l s i t uation àe erviers , avons trouvé 



une exce""sive orientation de Jukmès en ce qui concerne l ' action pour 

l ' unité, ce ~ui l ' a amené u quasi complètement abandonner l ' organisation 

même du 3 ti . raint que les ca~araâes qui dirigent actuellement la f a. 

sont tomb:s dans un autre travers : redres ement de l ' orga isation au 

d'pens de l ' action du Parti . 

Toutefois, il résulte "u rapport de ouci et que le cde se rend 

bien compte ae ce+te situation et s ' engage a redres er cette situation. Pour 

mener les actions pr conisees par le Parti, répète une fois de plus, qu ' il 

est indispensa.::ile de s ' appuyer sur les ••. • et ne pas laisser le Parti 

seul dans .... a lutte, sans entrainer l es diverses couches de 1a population. 

L ' orientation politique dnit êt e donnée par le Parti, mais ne pas oublier 

que ce sont le plus souvent les O •• ~ui doivent exécuter le travail , afin 
• 

de pouvoir toucher la population. 

Travajl svndical : Le ra port indique un iecul sans ce domaine . Cela veut 

dire u!le sousesti::iation du travail syndical en général et da1 s Je s entrep­

rises e ri partic~lie r . Voir quelles sont les raisons pour l. squelles les 

com.i uni tt=s n 'executent pas leur travail ans les entreprises, les e cou­

rager, _es contrôler, ~voir le plus souvent po<sible le contqct avec eux . 

Insiste 3ussi noue r u~ ir les el ents de erviers ui militent tout sp -

cialement ans les s~~dicat, pour les c airer sur la co .:fusion qui existe 

encore er t.re le Parti et le y dicat . Insiste égaleme :t pou une meilleure 

diffusion de l ' U. 

D' accord avec 1 s remarques de Van den Boom et Va oorick en ce qui 

conc~rne le travnil syndical . Il faut que les dirigeants de :a féderation 

retienne~t les conseils du P, conseils qui lui pennettron~ de se rap­

rocher de ~a classe ~~~ ouvrière et de la population de erviers . 

ttire tout spècialeGient ·1 ' atte1.Ltion des camarades de erviers sur le 

.ouve ent socialiste de .... a Pa:.x . Leur position est Zausse . Nous ne pouvons 



PùS ~ppeler les travailleurs a r nforcer le mouvement 

la ~i.."'{ . La meilleure _'açon d'entJ.."a:iner les m(...\sses socialistes est de 

travailler ure pprochement avec eux sur les mots d ' ord >e du mo vement 

socialiste qui rejoignent les propositions très claires du progranme 

que nous avons élavoré et lancé 

3 . 

C' est en prenant contact à la base , 'ans les organisations de 

base que nous pourrons faire constru~re quelque chose de 'lus vigoureux 

parmi les masses socialistes . 

Sans que la fédération de Verviers soit is l'e des nasses , on 

sent qu ' elle se _1eurte 6- des difficultés . C' est dans cette voie pourtant 

qu ' il faut persévérer , au meilleur contact avec la population , avec la 

classe ouvri re . (Cor.seille la lecture de l' art . de o~liatti dans le ' 

journal Pour une aix durable, après les élections ::.talieru es) . 

Le !'\ pport est u..ri bon rapport • .,uite aux crit.:.ques a_pportees par le BP 

lors du dernier examen de la féd . de erviers , les ca.arades ont tenu 

compte des observations du .BP et ils ont r:iê::ne trop ax sur l ' orga.1. ... is tien 

de la'f ed . de Verviers, en omettéint de dévelopJ:er les actions pol.tiques . 

Ee pas omettre dans ce redressement : les mineu~s, les paysans, la popu­

lation dans son ensemble . re pes omettre la dif usion de l ' OU , u..~ des 

po:nts sùr lesquels a porté aussi la crit~que du 3P antérieurement . 

~ua t aux t8ches du Parti , le cde Rouchet nous dit que le seul 

moyen pour remonter la situ3tion du pays et de 'erviers , est der enoncer 

& la politique atlantique (~changes co~~eriaux avec l ' Est) c ' est à dire 

Re lioérer de la tutelle américaine . Ll ne f ut p s ce_p= dant cor.fondre 

la hié:r·archie d s objectifs avec la hi rarchie des tâches . irous ne pou­

vonc p s dire aux travailleurs qu ' e. attendant il ne faut rien faire . 

Il fut r~médier; cette situation, et la meill ure façon est d ' amplifier 

1 lutte ~ou~ les objecti~s qui préparent la lutte pour l es objectifs a· ~ 

fi itifs • 



a situ tien de v rviers pour lutter contre le patronat est plus 

f' ile, car il y a ce chômaLe qui sévit depuis des an ées . ïe chômage 

• 

Verv·ers est un problè.e essentiel. Les petits co 1merça_ts et i~s clas­

ses œ.o e .. nes se ressentent normement du chôma.::;e ë.a:.s le textile . Leurs 

re enu.5 so '"' diminu s. _fous devons prendre âe contacts plus vivants avec 

les c Ôrneu~s et es~a er de lier 1 e travail des chômeurs au travail da s les 

er1treorises . 

Parmi les t-"L.hes J..es plus inportantes e:... l'heu"'e presente, se 

placent les exp 1
. ·cations et les cl rific tio s & donner et È f'aire devant 

la pc)')ulation S'ùr. la ques,tion : ue f'ai -e po · 01"tir le pays du marasme '? 

~xpliquer qte lP a~.L~ tien des ~~Di d penses ilitaires ferait diminuer 

les impôts, ameliorer~it la b c. ocîale . ~xpl "que.. galement les possibi­

lites et l s n cessites des c1anges corn eriaux avec les p:=iys de l'~st, 

ce sont la les premières tâches ui sont osées devant le arti . Inviter 

les travailleurs a di~cuter de ces p~"Oblèmes, pose~ ces .uestions aux 

entreprises a~in de mieux connaître les revendications qui ~n~éressent 

les diversoo cat cries de la population aux.ue~les nous nous adressons 

pour lutter ensemble . 

Bonne arme pour de telles conversations : la nouve'le brochu ·e du Parti 

' our sortir du r13rasme" . Trouver le point d'accrochage aux usines. lie-r 

la ·endre aux entreprises et susciter les discussions avec les travaillleurs 

éf'in que , éventuellement, ans le cadre d ' une asse blée par exe~ple, s'en­

gage une discussion pour 1 réalis tion d'un ou plusieurs poin s de ce prog-

ra.me . 

ttitude 

'appel lance p r ce comité a eu un retentisse ent d r s les milieux socia­

listes. Il faut toutefois prendre en consid ration l s co ~usions que nous 

avons donné à un pr cédent B .P . et au co.,:nuniqu du BP sur ce .ouvement . 

D'acco, avec ce qu'a dit ~ierssens sur c e problème . La position la plus 

dangereuse c nsiste à cr er des tragiques il:usions chez les travailleurs 



• 

socialistes à un mome1it ou nous pouvons espérer le retournement e 

l~ 'situation . Car au fond, la position qu'adopte la fed . de erviers 

voudrait dire qu ' il y a moyen de sortir du marasme tout en se pronon­

Ç9nt contre l ' union ée tous les ho.il!lles de bonne volent • Nous n'cvons 

p3s le droit ce dire cela aux ouvriers, on ne peut lutter pour 1 paix 

en pror ... onçant u.:. e exclusive contre les communistes et le res ant àe la 

population ( anifeste du · ) 

Travail s1.ddical 

D' accord avec ce qui a té dit. Il persiste toujours a Verviers une 

c or1fusion entre travail syndic al et travail arti . Il :fa ut fournir 

de travail sy dical aux entreprises . 

~i les cellules sont encore repliées sur elles- êmes, ce n'est pas 

seulement la vente de la presse qui pourrait pennett1~ la liaison avec 

les larges couches de :a population . ... ious devons avoir l ' a~oition de 

trouver ~ieNX 1 s moyens pour aller plus loin et savoir utiliser 

d9vantage et mieux les O •• Ce sont elles qui doivent servir 

de traysmission et toucher. ous avons besoin de ces o . •• et elles 

doivent être constituées à travers les actions que le Parti doit mener• 



b) 

c) 

' ;; . 
--- 4--------- -------------

,.,~X,.,IL~: l? . 0 ou' ri rs dont 601 de f ihITies . - ----
- S'.11 .ir. : 20 · 21 frs - :1r".'l aill - 2. la Droduc i( .• 
- Pour 1-s ho m-~ et 1 s femm-s, sal i~c é ~1 d~ns ti~s~~- , c~rdé 

filature. 
- Dans pe i ..., .. a I-mmes ess ntie,lement, sal ires très b~s. 13 à 14 frs . 

? . 500 ouvriers -
Salaire fonderie 23 ' 25 f rs a.1 y pièces. - moyen : a 
Salaire moyen te lier + b s 1 (' à 20 frs . 

- Sa.1 ire d ba~ 
' 

forG bas: 1- à 16 fTIJ . 

900 OU\ri~rs. 

- Salair3q très b s entre 16 à 19 frs. 

d) C TOCOL 1 . 000 ourri rs 
- Sal~ires le 20 à 21 frs • 

- ~aneouvrc: 19 frs . 

OO ourriers. 
Sal ire de b se: 

les plus h uts 
du pays. 

lPTC C.::> t é orie: 
2e ,e cat '...,.oric: 
3"'me c té,qoric: 
4è .e c té >ori~: 

22,::>2 
21, 6 ") 
1 C\ 4 
lP,66 

L'anci nn té jo e suivant los disnositions pris-s ar 1 .s commissions paritaires. 

f) I~: 500 ouvri~rs dont b ucoup d f-~mes. 
- SalaireF: de 19 ?l frs suivant dép~.rtem nt . 
- ~ain d ' oeuv~e : 

rm : 
mensuel 

f oll nda.i i":e : 
0".rtons 'dimés S l~ires plus bas . 

450 ou ri rs sm.1 tout feihm s . 

2 . )00 frs tr s bas. 
:rime à la ~ente rayon 

dérisoire. - -n~e .bl 

L
1
exar1en de ce tabl·au montr- OtL tout l'industrie· rviétoii":e, y 

comuris la métallur ,ic Qui nroduit cssentiel:.er;:ient des ma.chines textiles, 
travaille pour les biens d conso mations . 

La préparation à la erre est ~atale pour notre ré ~ion oà sévit un chôma e per8iRtant . 

~n cïfet: l'année 19552 voyait en 

l~.458 ch meu~s . 

l>.7°4 chômeurs. 
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~e sont 1-s somr.ets officiels de la crise, s .ns co.pt-r les ~Yclus 
du chôraar~c . 

Près d: 17. OO chpmctrs sur 3 .O 0 trav illeurs envi~on que co n~c 
notre r: ;ion . 

JJ detnière sta"tis iq' e offici llc ne tennnt évidenm:ent pas CO:"!pte d-s 
exclus du ch .;i.a e, déno··e .une certaine ré.c.;re ssion . i 1 ' oxcent ion t outei'ois 
de la mét llur·i du cuir et chaussures. 

La raétall~r ,ie 'oit le n r de s s chômeurs passer de 374 en 1~52 
7+5 en 1~33 3t cela mal ré qu l'irr.port nt. usine v.ou~et travaille\ 

pl...:in, -e 1 nt d- recevoir u c clbillfüande ( 6 mois de travail) pou2' la 
Your;oslavie. 

Certaines usi s ét llur~iqucs , telles Duesberr - Bodson r-stent 
~es :paf'ois juso t ''"' 7 mois. ~n ·énér 1 on travaille ~ à 3 jours par semain 

d~n~ la m:tallu ri~ . 

Le cuir voit un '3.U 1:ient t.i n de "-92 en 1 ')3 contre 377 en 1 c 52, c~r­
tain ~usines ch8m.nt des mois entiers, ~t dans d ' autres certains travail-
1 U:ï.."S font 2 3 j 0 1 rs uar sem ine, le ·:•oulemcnt de chômar·c n'étant pas 
établi dans 1- cuir. 

Le 4-e::::+ile est en L'-"Jrisc si l'on r-'en réfère aux chiffres o:.:fici ls, 
'ri ef:fet, en mai 1C'5), l'on con tait - · ·-;2 chômeurs cortr.::i S . '300 en 195'2 , ­

pour 1- mois correspondant. 
Certaines usines textiles, t'?Js Pclt!Zer et Il Adam travaillent à 

deu r tours, ya.nt reçu d s co-1mandes,selon des bruits non conf'ir;nés,de la 
C.hine et d _ la Hon ,ri • · outefois, 1 chôma.... s ' introduit c. nouveau che!Z 
Pelt!Zer clans 1 dé art m:nt d ..... iss .~2 e-'c ,<:! 1_ 1 01.r'i_ "r:.··3 • 

. !:s l .s a.utre en-!;:r nriscs, il e semble ou'il s r a~issait tout simnle 
ment des co~r and s pr ssant sa termin ~ a·ant les l~ jours d_ con~~. 
ce cuis mble s co.fii~aer pQr le fait au certain-s usines tc~tiles n'ont 
pas repris 1 tr il ap~ès les congés. 

Jscs chi::'~r s offici-ls donnent B:1 total, p'"l ir 1. ":'Ois de janvier 1953, 
l,.Cl5 chôm urs et 11.403 chôMcurs en Juin . 

algr~ les f 0 its 0u- je ci· ql_ et oui vont sans Rucu~ doute relever 
encore le c:biffre des chôr1 1.rs , le c11if:i..re de 11 . '03 cl ô~:eurs est encore 
tres ~lev~ n rc~ard du total de 1 4n o' l'on comptait 6 . 000 chômeurs 
pur .iels _t complets. 

Il cet toutef i.s dif ic..:L de sui r-,au ~ourle ~our, l'é olution du 
chfün .~·e dans le teyt"le, mB..is :nur 1, les presta·i:;ions i::ont réduites à 
qu~la- s jours par mois et d no- breux: ouvriers et ouvrier s ::i ·tei ncnt 
m·m~ l~ jo rs a_ clôma consécutifs . 

La co vcr.tio1 du textil , éta)li en accord a~ec les syndicats _t le 
patronat, ~ rantit l~ roul-m-1t d_ ch mave dans notre ré~ion à l' .xceution du cuir. 

_~ais nous constqtons qu 1 s patrons ne respect nt 
actuellement , l'embauch se fait temporair ment c'est 
vailleurs sont en ar:és parfois :po r ·une semaine ou deux 
ne participent pas au roulem 0 1rt de chômage ceci dans le 

pas les conventions• 
dire a 1e des tra- / 
puis licenciés, et 
textile . 

Cela a amené une ";rande circulation d main-d 'oeuvre. 

La récente proposition tendant ' rendre oblii:;atoir le préavis à donnEr 
aux ouvriers en cns d0 raise ·n chôma e , dépos8 · la Ch nbre par le député 
De Faepe , met en pril 1 roulera nt de ch8ma,.,·e établit à Verviers et doit 
r-tenir tou e not-~e at.ten ·ion . 

Cer"tains faits m 'ri· ·nt d ' ~trc si ·nalés dans not-·e ré,...ion, les 
du 1;extilc touch nt u 1- alloc~;'-ion comnlémnntaire de chôm:- a-e , cette all ocaii! 

tion dénommée "Sécurit4 d'exist nec" , joue ~- paruir du 3ème jour de chôrna--;e 
et accord 30 fr~ p ~ jour aux ch meurs .du textile ce oui donne sur 6 jours 
de chôma~; consécutifs un suuplément de 1 20 frs . D ' autr~ part , les ouvrier. 
du t~::rt ile et de la .mP.tallur >ic qt i ont ."'s enfants touchent un_ allo cation 
far.iilial co, plém ntaire sur 1 s journées prestées, de 0 . 50 frs par jour 
et qui au~1n nte ch ai armé suiva1Ît l '~ .rre de s enfants. 

Ces a r ~ta 7es éua liP par l s syndici=i.ts "t l e atronat visent à diviser 
les travaill urs, et peuvent émou~s r 1° ~~nx±bix±t combat ivité d s o~vri rs 
du textile surtout . La cla::se ouvri · r v :1 viétois - ch .rche 9. am tliorer son 
ni veau de vie par le colport,..,_.crc ei; aes 1eures d travail ~i. droi ,;e et à '-au ch 
et cache sa misère 8ous des dehors vestimentaires trompeurs. ro 'bre d.__ r.ié1:a­
-es ou -riers <:"ont très mal lo~è" et d ns certains coins, conne .. iodimont, 
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.... s taudic sont no . r .ux, posa.nt 1 proolem d •ur, · vé ·i te.ble poli tiaue 

du 1 re1..10r • C s f i ts j 01 ·e nt dans not:>.."'G 1·é ,.,.ion et doivent nous alert r . ' 
~' • OU.uS PA' OIT ~Yi 1S : L .s patr nn profit nt ù.e la situation pour attaq_u 
les t:;."'av illeurs. ~ usin o fc m nt, d'autres Gont démantelées et d-s 
licenciements sont op'rés 

Le Cardé D · sona is, la firn • anG~ Si11 CIJ\ pour le t -xtile et Crut zen 
dano la chaussure sont :fc:t."'.mées. -S 1 icenci -w":! nts ont eu lieu chJ z '3astin 
.!r~rcs, l~ S • • d c 1 Vesdre où le dénarte en-i:; Ïilatu:re a t:té exporté d 
dars les -'la.ndrcs t chez Sinonis r.' les d 'par"·eraents du tissar;c et de l ':u 
audissar~e ont été expédiés · Diest . 

- Les attaau~s c ntre les salaires se font jour comm chc~ Bastin ~ar 
pression sous menace de non r~emiauc~a,.,.e ( 2,50 frs en moins à l ' heure). 

Par l'cntrcmi~e d~ la ra-in-~'o~u~re étr an~ere (Hollandais - Cantons 
Hédimés) les salaires sont plus b s. 

1 'S j unes é .le nt ser r .nt au Pi:ttronat pour tenter de diminu r le~ 
salaires, les vieux travaill:!urs sont laiss~s en vh8ma,e complet et refuséL 
partout, surtout dans lq m~tR1 1 urrie. 

- Contrairenent à lA. con ention a.u textile interdisant le t!issa~e a 2 
métiers sau:f sur cer·~ i ns qrticl s déterminés par une con ission mixte, le 
paèronat m~nacP. les tisserands d'envoyer leurs machines dan~ les Fl 0 ndres 
pour obl~cr ceux-ci ' travailler su~ 2 métiers et malheureusem nt le 
chama,e aidant les ouvri rs accep·ent de tisser tous les articl •s sur 2 
métiers. 

Che?: Betonville le sal .ire à 2 métiers est uayf~ \ raison de 75c·1 de 
la production des 2 méti rs - Le sale.ir varie d ' ailleurs suivant les en­
treprises. 

La conr~ntion du textile exi~e le pay-ment de 661 de la production 
sur 2 néti~r1=: c::ur les articl.Js reconnus . 

Le ::-.atro""8.'G "'e 8' n ti -nt pR.S la et dans le Cardé de plus en plus 
les ouvri rs doiv nt tra ailler a 3 ati lieu de 4 dans les filatures . 

Che?: esp~ à Béthan 8 hs de travail s ns arrêt dans des c onditions 
diÎficile i:l le patronat poussant à le. productivité , les s~.laire s sont pl us 
bas dans cette usine textile: 17 . -0 frs~h-ure , pas la production. 

, la Lainiè"e ( tfl!xtil e) 1 s femmes finis. euse s oui a ant devait faire 
7 coupées ur 1 j aut ce voient imuosGr l~ co•:tpôes av_c le même salaire . 

~t dans la nf-t~llur iP les fondeurs de chez Hou et se voient imposer 
une dimin-ltion de 15, aux pi(.ccs ur les nrimes, le patron profitant de la 
situation de chôma e et d ' une commande pour la Yourrnslavie pour mettre en 
service àes nou-clles machin·s plus rapides . 

1 •• i 0 'UV ....,$ PATHOl~Aï,.jS: 

1 éarmeme nt ï oral: lntrodui t da.ns une usine Pirnay (textile) - Colla­
boration de cla~se. 

Propa·;ande au sein usine par brochure éditée par le Comi t r.. de 
ouvriers à la solde du Patron . 

Ile dam suit par pro dans un journal édité par direction de l ' usine . 
En fait, dans ces entreprises, le pntron p1•ofitc de la situation 

pour pousser les tra··aill .urs à la productivité sa.us le co . .r ert d ' une 
particiuation au:'" bénéfic"'s . 
SITUA ,I Ol SYl:DIC L~: 

2 syndicats à Verviers: 

L~s ~orces syndic los: 
La désaffection syndical 

# 

- r . ~ . ~ . ypocrit.ment Pat~rnalistc 
ouvertement collaboration de clas s 

C - Chi:.':fre inconnu mais situation à c.s. 
leur profit surtout dans les 
cantons rédi é .... . 

8 . S . ·~ . H. fflt) 
-, • r.! . T. :a . 1 1 • l ')O mem br s 
est tr8s pou~séc à la F. n. T. B. 



voici - n ~abl au mon-· t c -tt 

17/002 

·x rcice ia51 

1~ .600 

diminution 

1126 

é sa.f:t'c et ion: 

dimi ution: 

276 

16 . 726 

14.100 

~iminut ion 

1100 

.. 

Soit trois ans une diminution des ,effectifs d- 2 . 902 membr2s 
dont 1.0"0 enriron ri n que DO'r le textile ::;ur l'année 1952 - .uffecti:fs 
actu~ls - . ~00 me~b~ s textil-. 

De ' r ombr ux ti~a·raille rs snnt inor·anisés. 
Lias délé .€5s syndicaux n 10.ssistnnt plus aux réunions de la C. J • . , . 13 . 

""' . l"l- .
8 
•• - rar m2rt la moitié des délé 1~ésest présent~ . 

Dans les ~~un±on.xs ndic 1~2 isineR les réunions s~ndicales n ' on~ plus 
lieu, et la seul usine où l'on tente encore d scréunir, Pelt7.er, et o' 
le ComitP. i::ynd· cal est B. la remora l d-s niri .ants • · • . • Bii::tcs , les 
travailleurs n'assist nt pas r'· nionP. 
C US:ZS: 

..LJC manqu - de col ~ati i té dir c-:;• cyndicalc 
Le manauc d d~mocratio. 
~a trahison des chefs ~yndic ux mouveQents 

is aussi, sais ~ucun dout , le manaue d 
d_s merobrcs du Pari.i. 

f
-I éopold IJ 

ouvriers - 24 mois 
- Sécurité Social~ 

trav~il ef:ectif à la 0ase 

os vi ux camarades se tournent encore vers 1 passé t r~vcnt encore du S . U. peic-nP.. 
Il y a un ~ra.nde incompréhension du travail syndical paJ. i l"'s membre.( 

du parti, constat {; par un ~ bsentéïsm aux réunions d 'informA-tion syndicale 
tenu~s è la Fér~r~tion . 

:~is fait plus ~rave , é~alcn nt, ~ux réunionR de la C . o . ~ . E . et de 
1

1
] . l} . T. B., un cer\;ain eszuuf:L'lem nt s. r0mara J chez nos camardes ayant 

une responRabilit~ cyndlcale. 
La nécemü té d ' un tr ail du Parti aux ntre riG--s r.lefs 01' nous ::ivons 

des possibilité ... est ur ente: - ou -et métallurgie 
Bettonville - Pel t7.er - Ile dam: ·J1extile. 
~ram , T . T . , 

Les tr v illeur ne s. désintér ssent pas des syndicats nPli" ne trou-
vent pas la dircctio~ canable de les ider . 

~ un xemple tout ~écenL montr- ~ue les ouvri rs s ' int~r"'cscnt encore 0

ux syndicats pa:i:- le. levée d _ boucli rs , surtout dans la métallurr;ie , oui .,, 
a provoaué la i.o iir ation au poste de permanent de Ros. wick, utmiste notoir 
qui av it été eyclu par l F. G. T. TI . 

C ' st. dans l'l. n sure où notre P!lrti, nos éléru:s syndic-:iux , nos sec­
tions s'interessent la nén~tr~tion au· en rep iscs, en sti ulant la lutte 
de classe, en étant ttenti:fs aux revi::>ndications ouvrières au les tr·=wail­
leurs corn attront et rendront aux syndicats une direction comb tive . 
NOS !:'O.HCèS SY1illICAT.1 ;'S : Textile ! 6 délés;u~s ur 126 

r éta,lur ie: 1 déléwé. 
' ~ d 'l ' ' rQm : ;; e P,Uee s. 

T. T. 1 dél ép;ué . 

3 délér:ués sur 6 
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L'"". :'édPr .t i on a tronale (P lt~~ ) - rou e l a ra . jorité des p t i t s 
p ~rons . , . 

Le TOU c dissi ent .Zu ti~aSC1"'D r·roupe X 7 a 8 patrons OU J. sont 
éc onomia em nt entre l es mains de Sust r ~ en . 

:n.is tous les patrons sont sol i daires pour cc omplir leurs m~uv 
coup s contre la class~ ou ri~~e . 

- . · ~re s natcrnalist et producteu::.~ c ommerçant ayant danR 1 , s ,ros d~ s 
ma~asins (Pelt~er) 

L~ c onvent i on d1 textile a nté r~connuc p r tous mais plusi eurs 
pet i ts patrons se son~ ~ctirés _ la F~d~ration Patronale et leurs 
ouvri ers ne toue 1ent nlus de c f .i t la séc1...:.::'i'té d ' xistencc . 

U 1c école d ' aup:.::'entissa~e à rai-tem0s îonctionnc ~ .. ".J:rvi -rs ré ;ie 
nar u e Co .r ission Iari t'"'. t r , mais 1 ' c spr i:t en est faussf-1 , -oa · les a :;issc 
-:- nt pa.trona.m· , c ix-ci a ant d ' e.ill urs :pratiau ment la T"l".> i n- mi se 
s·r l ' ~colc )eunesseR Juronée nes . 

L~s ~~t.i s natrons coi encent à ruer dans les branca~ds tels 
Donkcn . La si·'-uation économiau d enant difficil~ pour eux et les c om­
mandes êta t souv~nt ar~ac es par les gros patro~s . 

s 1UA :1or !>O ·I~IO u ' : 
A~rondisaem-1t d i rs c omryr nd : ~~O cantons dont plus d 

1 · t · ' 1 t 1 t , _, } (. communes . ~ moi ie rur~ e s u rcs , r~ u~e 

dizaine sont semi- a ri col- . 
r. :néral , .t:x él ct ions du 12 octobre a anc, socialist , ca:."ac;; 

t?r::.sé par une aj ori té soci:::.list dans ombre de cor.: unes , a détriment 
d1 Par-1-i vo1,munii::: te t su-1 tou ... du P . ,, . ~ . 

L~s trav0 ill urs ont voté social"ste sur d s listes faites our 
faire échec ~u P. S. J ., et va· l~nt montré leur hostilité aux répercussions 
de. la politi ue menée nar x , les causes ne leur apparaiss~nt p~s suf­
fisantes . 

ï: o-Cre P rt i a co...,t'.lis co:nm rreurs ssen t i ell -s de n- pas s ' i::tr _ 
montré c or:u~e le diri eant poli tique de la clas~c ouvri ero , cn:rY'.ble de 
fni r c triomph r les r~ ~ndicatio s de la ponul at i on en menant celle- ci 
~ l ' a ct ion . Fous a·ons fait nia cm.nt u tra a i l de pr opanande . 

1 .. !'1-is 1- r :su t - t d· rot= ' .st pas an l;i-Parti; si nous pr nons 
les rés~;ats des él ctions, nœ1s cons~atons au- l~ ou le Part i a soute 
son tr~ a~l , nos positi ns n ' ont . r~ ch~n é.s , t ls e nez 1 él mo i ns 
1 6 - ·oi~ prè 0

• Cor n- se 'l :t - 1 6 --oi:;r: pres . 
lis""& E uni tai ""es tels Stavelot Oilt -:; tef ois 

mont~' l ' uni ' 'tait 1- . ill ~aire éch~c au P . S . 8 . 
ta 1 t . co fo=ta 1 :2 éch-vins 

su: un coll - d 3 . · 
os co statons c n les ré io s raral.s o tété co-~1·-

tc ent né ·li~ées p r notr ~s q elle r nrés~ntent plus d 
la noitié de notr ar::Lonài""s-De t . De les cantons -.. édimés o' noas 

dehors c touLc o iti ue ctuell t dc- ant le probl6-
ist ui e no e de rant d ' entr 1 es n us ne 

~- l)I" • - part • 
Lns mo- r.s de locomo in i s f1isa.t. , 1 ~anquc de cadre et chez 

ceux oui cxi:::::tc~ le dés i te ·recise i t du pr bl ' me paysan sont les ca··se s 
de not1•c = "bl sse a: s les ré ·io 1s :c·:ralcs . 

Len rés ltats él-ctorau, ont toute fois acné c 7. les membr - s du 
~ ar..,i m imp1" i::sion d 'inf.: iorité q:ü tc1 d t.ctucl._c":10n-t; à s ' atténu~r , Mat 
maj_s oui n disuaraî r a 0·1 nar d s :riét 1od .s d:i tra e.il ul ··s conorètes, 
c 'est à: dire plus à lR.. base e ·t u n t r avail d formation idéalop;i quc plus 
pouss é . 

~ous constatons c penda nt aue 1- tra· il de pr opa ande mené 
Pa11 t i a po-.. té s s fru i ts , 1X p :i s s de p os i t ians de c~:·tainc s or ..,anisa­
-t i ans. 

·ous oyons l a F . r . n. B. r~ ·ion 1 vot_r un t él é r ~ne ' la mort 
d notre Ca. r ad S tal i rre , ins i nue de nombr u:;· o...,ux t ordre du j our 

n ~a cur du com. r ce av cl ' t . 

1 ) yndi c~t nhr év i ng . 

) -roup s intell et .e l s dé!!omoé is1n·it a tcncl~,nc chr At i enne . 
3 ) at:o~at , sr t pet i t u.tron exprirn .nt 1 dé Ri r d commA nde s 

arec l ' st , t d s démarches ont été fa i e s par certains à ' 
Cr'tr ' e.u"':lr s d C. , • C. • 

) de e r i-rs cr~a~~ 
na'"" • 



5) ~~ 1er m~i , au cort ~ s1cialis~c, fi~urait u c~licot 
mBnt l'.l r{f~ction d 8 ~~~e~s s milit ir s. 

:rot.fl n c n~tq:-ors p:i.~,m1=1lr::r6 tou·c, ·J.ne "IJrise d'3 PO!=lition des 
milic•1x "'oci lis·~ec en .r.a-~c·.r cl : .s._. rais l~ plus imnor~a t m'.lnq_ue, 
un cou:r...,_nt populaire en f'"'vcur d.u corn .rce avec 1 ' ~st , seul ca )able de 
dor.ner une ac·U.o ~ vé1"itabl~ pour rendre du travail ' notre ré,.,.ion • 

. IOF: 

tente intcrna~ionalc pcr~et­
l? '.l la ep ise cLs rel ·-ions co:nmerciales est l' objt...:ctif principal vers 

110 t.l doi 3Ilt tcn~re tous nos ~fforts de ~nt le chôma~ persistant . 
Le C ~ntr d·:. Parti avait <1J1is certai"'es •mpréhcnsirms quand au 

mot d' orG.re poli tioue "Helation!=1 "or.im rcie.l'<s" Cc contr8le nous a amené 
SB s qu'il n ' y Bit et d ' rro 2 politiau. ~u dépert , à clarifier d vanta~ 
au cours du Con"'"' s Fédéral et cles réuniors du C . F . et C.es Cami tés de 
section, la nécessité de lui;i; r pou:c l:~s objectifs de Paix perm tt l"ct.nt 
de~ rela ·.ions 0or.1mcrci les no:-n 1 s ent- c tous les pays . Les comm nd2s 
arrachées par l.s Patron ... , ~insi a l.s accords co 1,1erciat:.x réalisés par 
les n ys qui nous e tou en-', son·- al tant d ' élé rrcnts nui neuve nt nous .,.i.d r . 

noutefois il n f drait pas ou"üi r que lu Féàération a eu 
tendance de m -v~re autrefois en a·rant le ot d 1 ordr~ rcl::tions co mcrcia­
les en né- li ·cant lr-1 bataille o ir 1 satis::.:.'action d s besoins poirrn°nts 
et quo~idicns d la classe ouvri~re et de la opulation -crvietois , 
alors ua la di ftércnce des allocations de chôma e entre l~s communes et 
\ crvicrs Ville et d 'a"'J.t::es anar· .lies rele ées ans le Pl"'ésent rauport 
aur::iient '3rmis d ' ntrai1.r les ch"M"U s dans le comb"'t . 

Tl .st nécess ire Oüe les sections s ' ttachent ~ pénét~er dans 
1-s ent:"epri2es, comne le f it la C.::!ll üe de · odimont qui i_nt de distri-
buer la :-;o·_·-vi. ü. l 'usin'"' , · ttonvill des · rochu::es: npour sortir du 
marasme" et qü or an·.s~ des ··isi' s aupr'E: d~s travaill .. u1·s de cct·e 
usine pour r:_iscutcr des uro rammcs c1 base de notre Parti et surtout d. 
l~ situation dans c .. t entr prise . C 1 st en me~ant un t 1 combat unitaire 
a"'.lp r '..s de tous 1 s tr vaill rs, 3urto J_t à.es socialistes de basG, au.3 nou~ 
encrons 1. icux no re com·~t, c ~sou lier tout~fois la dénonciation 

sur la base dn f its des ~ociAlistgs de droite. De môme d ns notr. ré1ion, 
le . S . P . a une tr s ross impor anc~ lia~x pa" la :eorte influ.nce socialli 
- -i et nous c nsidP.rons que 1 s corn rnnist s ne doivent nas h6Riter • 
encouras:er le d ~velopp E nt dv. . S . _ . d ns l"' rérion en le cor_ i~ .. a ... ~ par 
des actions unitaires à. 1..., ba::.c. ros Cama::'ades d , e ,nez ont éus~i par 
des con-c ~ats avec les s cialistes loc ux à f'aire voter un télé1ra :me pour 
la ·;râce des Rosenber • Jos CamEU' d.s ont d ' aill urs Jté étonnés du bon 
r~sultat de leurR contacts av.c l.s socialistes . 

La ciiffusion clo lri. brochur "Pour sortir du mara.sM2" oui n ' .,st 
pas terminé , si cll a e~mis d, îaire co1nattrc nos uosi~iors n ' a été 
une onn propaPande au 1 1 ction n ' a pRS suivi . Il ne suffi t pas d. poser 
des no~s d ' ordres politiaucs , d- 1 s faire conn~f-re ux ffiRSses , nous 
de ·rions h r iers , nous attacher da gnta e dans les entreurises à lutter 
pour les reverdica~ions des tr~·ailleurs t insi promouvoir la lutte de 
classe , c zli:!'av il él.oi t nou;:: per~ru~ttre de créér un courant dans les usine s 
sans disperser nos efforts, pour donner aux syndicats , un. direction dyna-· 
miaue . 

Plusi. rs re r ndications nous sont conn'es et nous ervirons 
dans notre lut~c . 

1°) La s:curité d ' existence a cc ordée seulement aux ouvriers text i le s 
c réant ainsi u ne divi s i on parmi 1 -s trav::i.ij l en· s noi+, ~trc 'lar i e a·-::­
autres cen ralcs , cl- m~1Je ... la suppression de cette allo cation aux tr!lvnil­
l eurs text i les dont 1 s patrons s sont rei:;irés de l:a :'édération . ..ti,.onale 
c~oi t retenir notre attcnt · on , t n us nermettre de mobi lis r l .s tr<;t 8.i l ­
leurs et de for~er des délé ations aunrr d~s syndicats , aunrès des 
patrons pour -Xi cr le paiemen~ de c tte allocation ~ tous les travail l e u . 

2°) D- m ra 1 diff r nec d 1 all oc2.tion,i d_ chôrn CT'<J cntr les commune 
et v rviers Vi lle et aui provoou pas 1 2.l de discussi on parmi les chemeurs. 
noüs pcrmetr.ra d 1 .ntraî ner les chômeu~s à 1 lutt~ pour des allo~ations 
uniformes et nous permettr., plus f cilem nt d cré.r le cour.nt populai re · 
né cessaire pour la seule sol -·~ion, no r rend:..· ... du travail l Ver'i rs , le 
commerc avec les uays d 1 1 ,st . :.ics chôm. urs de Stembcr·t ont , dans l a 
lu~te , lu te lRçue~l nous,n ~Rrons P_~ p ·tic~néq , cnle é des allo cati on 
1de11 t1ques"" V r 1.r.., . Ce precedent doi-c nou. aider pour mobiliser les 
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les ch JVrs des au,r~s co mln se~ ~ous mont· la ~runde erreur nour 
notre Parei ; 11 >"l i er les re endic vions ouvrièr"s. 

L•J. u-~cssion sur 1 s salai:i.~.8 p2.r le natr .:m " t, qui C'e s~ ... ~~ de 
la nain-d ' oeuvre des 
C nt ·e du Par.i po r 
mPs s nt un probi'mc 
voyonc pas corn nt 1 
o.11 me.nd • 

Can-cons rédimés, nous incite demander 1 1 R.id~ du 
une propa·-and en lan ,uc all ande. IJ'3S C ..... n,,ons rédi­
pour notr. __,édéra·èion d nuis lon,....t :-.1 s déj'~ et nous n 

résoudx , n di~Dosant pas d ' un cadre Îédéral parlan· 

. Certaines s.ctions telg f ~nc7. , Cornesso, ~tc1b-rt , ndrimont 
pourraient ent:i.~~pr. d-·e le tra !'.'1 il - armi l~ s paysans, m is il serait 
nécess ire "e les do cum - ter, et un ,ravail de docum-nt..:.tion devrait ~tre 
cn~repris la llir.ction Fédéral . 

s iF p ,s 0 )'°' !TIS \'-,:-:ons 
'-'-"-~.:;;.......;._ __ ~~-"-~ 

L 'actu"lll dir ction fédé:ealc a :. cpris une situation dé:!:ïci taire 
conc~:;:ne.n; 1' or ·anisatj_ori,...... c •la aurait d' ai 11 urs conduit 1 ' actu"'lle direct 
tion fédéra.le a axer n_-~,s eo·.i.r l'or-R.nisation, néc:li,....ec.nt ainsi ou- C 1 1"Jst 
dans 1 1 action q 1 1 il î ~ut or aniser, auoinu' il était ur'"'"cnt \ notre avis 
de prendre des mesures . D s dé:f'8.uts d ' orr;R.nisation,i su1)Ristent enl?orc 
rnaiR un sérieux effort a 4t: fait . 

La v nt du • L et rcr:uée st1.tionnaire 1'76 .... . . . _; rais des 
wcsure~ sont urises oui vont ncro ttre une méliorat iori, l:s ccllul s de 
ver ri ers ont rerris la rente du D. R. di 1anch- à nos 1 eu·" -r~nd _ urs , et, 
par d s ventes l~ criée, des ~rü1i.tcs auprès des membres vont aun:menter 
le chiffre d~s D. H. rendus . I en ·lus est le plan fixé , de oûme · Stavele 
nous avons jet~ 1-s jalonR ar 2 r.ntcs de m ssc pour une vente de 50 D. R. 
Cette s-ction 1 1 cn dif~ sdit pas ; dm .in matin u e é uipe se rend~ Trois­
Ponts no r ·no ven c L la crü~e d ïO ·1 . R. d n:::; le but de trouver des 
nouv -aux lcc-~uurs. 

D'autres sections or ~nisent é~aleo nt des ventes à la ~riée et 
des ~isitcs , tels , ane7. - ndrimont - Cornesse . 

'DUv l'I.'IOP . -

L ' effort st e core insuffisant, un cou_s f~dé~al a eu lieu 
sui ri par 7 él è ·ei:: , 1'~t ) a,.e~ cl_ ons résul -cats . Ur co ·rs féfüh."::il suivi 
par les menbr s Cu J . =. et S . P . de sectiors a ét~ 1 is sur nid et sera 
mis n rou~- dans l" 2 ru a·_1ilrnRin" du m is d ' .oùt. :Des co·u·s de section 
~èront donnés uar les 3 camarad s ayant sui i 1- cours fédéral précédent . 
à le "·ne7.- ndrimont - StC?mbert - Dison - Hodimont c..1- Pr s Javais . 

Hotre Cai11arade Si.on al esl; 1 respons bl fédé:.al de C-s 

C. D~S .-
Plusi .ur j u1-~ cadr s montent mais fo~t preuve de manque 

d ' expérience et de continuité dans l~ travail . 
Ch 7: 1 s cadres plus ,és ceux-~i acci. .... e"';; un cèrtain fatitrue 

Deu~ jeunes ~l~~ nts se sont tout ·ois révélés et ~~nt du bon travail . Il 
s ' a it d la d Pirt ricole -t d C ~sch ndr:' ... ~/·"~e,,e!i'. 

0 ~ n A . I S . T I 0 r 

.embres~ : 532 mcmbr-s cotisés , soit r2 rncm res n plus deuuis octobre 

L.s c tisat ons son, b 0 ucoup lus ré, .lires ainsi auc les 
e1 ent d_ tim rcs ' part un sectio , c ~ 1 1_ de heux, o le Cde du B . F . 
précéàent a accompli u11 __ auva.is -1-ravaï:. . \ctuell m-nt j ' ai repris ce te 
sec ion et une premi're réunion nous·2 n3rr.1is d- jeter les bases d ' un 
nou eau départ . 

çs talons de cartes ~~nt tous r ntréG t c ' ~ t bi~n 
fois que \ cr·i ..,rc- oss' de la lis te des noms et adrc sse s de tous 

a. -11!' 11.te des "rochur s S al in , _alcnkov t ccll s dl.: de 
lis.lr.anà. a ~ l s onnri . les paicmcn-cs u 0-ntre ont été ef.;:'ectués 
~-nt, mais dcuuis l p~Lom 1t direct u 8~nt e du Parti le travnil 0 

ralei1ti 
- Le vomité "''édéra.1 élu par 1 

le T)l1 écédent; des jc·.n-;s cadres ont été 
les discu~sions , in~crv~r~io n d s Odes 
et plis ryolitiqucs . 

- La rlunion dùl Cooi té Fédéral 
ét' ·r' s positi .... p r l.s in..1-e · • 

8onm:-'.s st nlus dynamique aue 
présentés par 1 s sect ions ~t 
d CoMité sont plus c onstructiv~s 

xa!:_inant le rapport a d'ailleurs 
de tus l~s eamarad.s. 
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:c l. r0r 
.:::..=:....=-:::..:..::.:::::.=...~---

.mllio:_•avi n -ri oc o'r l i2. 'fo•s "".rions 2 . 000 :E:."S de de~ves 
que nonn a rons r&. ené 18. OO frs, ar l'or-, nisa.J..ion de soirées de chant 
~t du soutic récolté a cours de visit-s faitc3 par des m mbres du B.~ . 
aupr' r- c syr.ipat üsai ts . "" "te foiR le loy r st payé ,P~us ré , lièrem~nt, 
nous de~ans aca1itt r ccl· i du ois de j ill t. ~e telephone .st paye 
rénüi rement, c.ci nous e~t :~acilité par tm di.,inution de Jùus ~e . 
1 . QO f~s de la not~ apres de0 mesures éner;ioues prises par ~a direct~on 
:f 'déral • îJe sou !;i n mcnRuel est r:li-ux assuré sauf dans cert".lJ..nes s ct101"'.f 

1 outefoiE notre bud~ct mensu-1 c~ ~rès limité, 1 pos~e prou~ .ande est 
beaucoup tro-p réduit, et nous d.vons encore faire pas mal d ' efforts pour 
en sortir sans de~tes . 

Eud et : Déuenses ecettcs 

lectricité 
Salaires 
loyer 

300. 

tj.. 50. 
1.200 . 

istourncs ~ imbres: 
Jetons Elus : 

: Soutien individuel: 

2 . o. -
5 o. 

1 . 10 • -

T<Uéphone 

Charbon 

Propa1andc 
~rais Bureau 

: 

500. 

300 . 
on . 

200. 

Subside Centre 
Soutien Sections 

lessourc~s diverses 

1. 5 o. -

Totaux 0 .2-:;o . - 0 . 300 . -

Les d ttes des' ser. ,ions "'or..t r stées à peu près stationnaires , 
sont passées de 33 . 000 Î~s ~ ~ . 000 frs; 8 sections et cellules n ' ont 
pr.i.s e - ~-!;es sur les 23;;qu compte i la FédAration . nous prendrons d--s 
disuositions pour r~duire C-u'e dette par un plan financi~r dressé avec 
les sections , en or anisS3.nt des soiré.s, des ventes de littérR.ture , de 
façon à entamer la canpa,ne électoral av c une situation financière 
meilleure . 

N01'BR8 Dl SJCTIOl:S: 

16 s ctions: Sta·elot, Francorchamps , ~rois-Ponts , St-Vith , Spa, 
Verviars , Je~nez , An~rimont , Dison, Theux, Cornesse , Dnsival , ler~e, 
P.pinster, Stembert , 'v..pen. 

Les réunions des coni té~ de section sont ré ·ulières - Un effort 
est à faire ' ~heux et à Jison . 

52 'amarad s sont ·au tra ail pour la totalité des Be~x±un or-ani­SA.tions . 
Les liaisons entre 1 édPre.tion et l s sections ~ ' établissent sauf 

dans les 2 sections de Dison et heux. 
ais les r4unions ~érb~~l s de section laisse beaucoup à désirer 

pour la totalité d~s s ctionP . 

5· . '., Tram, Hou et, Hanlet , "'nse i,ç:nemcnt • 
. • • Cellul. de 11 embres - r nou·e~1x me~bres - absence de lutte 
î'Olitique . 
Un jo·1rnal 1 ' entrepris qui ti ndra compte des rcvandic t i ans des 
tra ailleurs v sor"ir dans le courant du mois . 
Tr am: Cellul- d~ 27 m ~ res - 3 en plus . 

Rccons~itution comité de 6 . L--s réu1ions s0nt très dif~iciles 
par suite de la diversité d s he res de trarail . Potr t nir la 
liaison , c s cR.marad s , actuellement , proj te .:e sortir un journal 
à..' entreprise qui tie dre~ compte des rev ndications intérieur~s . 
Le journal sortira fin de na i s , dé)ut septembre • 
Houo;et : 4 m--..nbres , r-.1 .. _ ail administratif -
H ari.let : 9 membres, r: 11 

2 c 11 1 .nt, odimont et Pres-Javais , 
et n artienne t ' Ver i~rs . 

Une 2.utrc cell 1J. est i :f t · ' · orrna ion ', . a.nn;om roux . Le tra r::..il est meilleur au sein d l G cti:::m d · t 
-

1

- .rs, - nous a permit de rép,ulariser les 
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les cotisat.;.ons et· la -..ntc du ") . :1 . • t d' ..:~~a ., i , n m~illeï.J.r c r.t<J.ct 
avec la popule.tion . Le. formation de la cellule d Inan.o;o11· roux nous 
permettra Y' bo trav'.:lil dans 3 qur1.rtiers les pl 8 populeux clo la ville . 
O~ 0rANISA_ 

- L Corir.r?.s a examiné le mauvais travail des or~anisatmuns de masse 
établies exclusi verne 1t sur un base ré ·,ional. ; au cours des travaux du 
Con~rès , nous avons dét-rniné qu'il fallait s 1 0 ttacher dans les sections 
à mener des actions ' la bas , sur les revendications locales et relier 
celle-ci aux mots d ' ordr noli.tiqu. de r:i"'sse pour créer des or'"'"anis~tions 
locales -

- La aituation des or anisations de mass. ne s ' -st pas bea~coup 
a,. :li or ~ . 

SYIIDICA~S: Nous avons tâchés d ' organiser le travail syndical en réuni s sant 
-- 1, s r,ier!l. re s dol ~iru.t=-1s de synd i.cat et les camax·adc s travaill4 nt 

'. 1 bI'ltrepriRe . 1. près ou ,l ues réunion!": bien suivies , les Camarades ont 
n~~li~é les r~unions . Le ut poursuivi par cas réunions ~~ait tout d ' abord 
de documenter nos Canv~.rades sur lt:ls q.ttanu. s contre la sécurité sociale , 
contre les chôoeurs etc •. . : et d- faire sortir ce aui ne marchait nas 
dans leurs usineR pour perme-'·tre à la commission syndicale de fairë des 
Articl.s pour 1 1 A. O. U. Nous voulionR ~insi rendre le journal plus irtéres­
SAnt pour V rvicrs et ins:i pei~me-ttre s~ diffusion . 1:'ais la résistance 
de nos den · diffuser le journ:=ù tie·.,-'.; lus , à notre avis , du désintéres­
sement des mcmbreR du PRrti nui sont coDtr lA Direction syndicale mAis 
ne font rien pour ~endre la dir-ction d.s tra,railleurs . 
U.B.D.P : 190 menb es . 

Chute des cf:~cctif~ pqr sui te cartes pe.r la post et hausse des 
cotisations . 

Le comi·,,é rérrio"'al nui n'est pas bien lié arec la base se réunit 
réRUlière. ent tous 1Ps -1 5 jours mais parlotte beaucoup . 

Des s ctions locs:i,l s Ront en isi::i.,..ées pour un travail mené par le 
Comité à Spa t &. Stavelot, contre le RIA . 

DifféSr-ntes or ,anisationR ont été touchles pour assister aux réu­
ni ons du comité . 
A. B. S.: 

Un travail d- recrutement par des ·isitcs ' domicile st en~a é . 
Les , . B. S . ont accompli un asse?: bon tr vail à la r:10rt du Cd Staline , en 
t anant U'18 permanence au sj_è .. :txxkar:Xi'.x des • B . S 

9 
pour ré col ter des si­

r-na.tures sur un livr- d ' hommao;e, 7)0 si ~ng,tures ont été ré c oltées . Une 
séance d ' hmnna . à St line avec projection de filu a obtenu un bon succ~s . 
Actuellement se tient u cercle d ' · tudes suivi;t' par une di?:aint! de membr es 

L fait de ne pas avoir retrou·é de salle et la situat i on financià­
r e dif:t:'icile handi cape cette orc-ani sation pour jouer qo n r ôle en or,,,.ani­
sant des séances de Kt: ciné . et autres mani~ec~a~i ~ n~ publiaues. 
F . I •• A.: 1: mbres F . I . 195 p . ' . : 80 

15 à 20~ d- rnembr s du P rti • 
L. fusion est diffici l. par suite de l ' anta oniste existant entre 

les 2 Cdes du Parti diri eant c s deux or.c-anisa:tions . 
Toutefois , la dcrniere réunion nous a permis d 1 envi sa.,er cette 

Îusion avec certitude . 
Une manif-station du sou~nir dus journ~es de la lib~ration sera 

or~;anisée le 6 septembre par ces deux or ani!=:~,:füons et les p . P . 
J . P . B.: 30 j unes , 6 assid, s . 

Le manauc d'un cadre diri-eant pro·oQue des dif~icult~s dans cette 
or;anisation . ous ons ri~ comn' mesure d c onfi r . un membre du B. F. 
de s ' occup .... r dir ctement d, s jeu 1e s . Il s ' a i t ciu Cam rade Le cr on a ctuel­
lement au "':"-;-:tiv".11 d- '1ucar st , ou l ' accomnavnc 2 jeunes dont 1 sculpteur 
socialist- . 

LLs J1l~~s ~t*diants de 1 J .P •• s sont occup~s de l ' or-anisati on 
to l'e:si3•'w1i:,a,aà'i 111 de 1 1 exnosii;io nhilatél ique hono-ro i se qui s ' est tenu , '\ • ..L J,.; ., 

rL ce~mcnt Ver'i-rs . 
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.. f . C orni é fa.nt cr~ a~ ificiellem it . 

- . ci.ri,.,. o, sa Jl _ a de no· brJ' s s autl .. es t nhes • .:)q 

c ""'-., n 'J c~rne.1"aa.e co· rrc d., l 'tin 1' 'l l ;re femme 
nour c.:-Jsaycr ac 1° m~-t;tre a· t:ravail, m~üs sans résult"ts appréciables. 

1
n t:;.'avail de cré~tion «r pallilliE""tlœ: de comi.~é de f 11mcs locaux 

s ' o:ï.' ·anise d ns sec ,ions. 
- ison: 3 Î a s ont. p' i"tio·r1 ' 0u:c les Roscnber,.,. et récolté pour 

::nilicicris d Cs c•11 . 

Pcuinstcr: 2 Ïcnmcs ort péti~uioi é ·1our 1-s osenbcr~ . Jllcs seror.t 
rc-ruc:-; apr' s les v .ca r: s se la.ires, su· leur ciema1 de . 

ndrin:on i:;: ar d .... s uisi t s a :or s { s :;: .nocR, une réunj.on v:::i. Bt:rc mise 
. su--· nied . 

•xposition d lithos sur chô· ::i. ·c . 6 membres . 

caucou cl. flou dans le ,rava.il p rt 2 cdes ~ouffy et v.:?r::'on-
tainc · - 1.pr s les conr·t:s, ne réunion aura lie 1 pour -':ircr les. conclusio1 
s r :. 'exposition t c:;carJi"''} 1 1 01~ien ·:ation . 

- r o.l ~ ~ nos trav"'l.UX d 1 · p )roche ro· s n ' a ons pas encore réussi à 
-tac"'cer 1 s or anismes des pcnsio nE:s . Une co,.,fér 1ce avec notre CG.e ~ 
Glin ur fü!1 ".i t avoi ..... lieu i 4 ao -:- , In" is par sui te de ÎJon conr:;é, n ' aura 
pas lieu . ce ,te date . o s cc ·ons "ujourd'hui x :êixér la date de cette 
confé:;_'ence q i devra ôt:i.'c prép .r8e soir·nc- 1.!':encrt ar les section8 . 

os -~-o~tR dqrs notr ré-ion doivent se cnncentrcr sur la lutte 
contre le ch T<.t e, lA. "i tuation désastreuse dans laC'u~llc se trouve 
l ' indus rie e~i:toise ~e~ en c ~rc la olitiaue de préparation la 
~.erre . L ,ot d ' ordre ~olitique central pour notre ré~ion r-ste lare­
pris dns relations cor.imercia.les avec 1 s p'lys ie 1 1..::st nar la reconqu~-
tc de notre Indépendance tionale et la Paix . 

Nos actio .s doi rcnt con er -er v rs lA. réalisation de cc 
dre, lè plan de travail é bli p r 1'1. Dire et ion féd~rq.le de là 
Vervietoise, tient compte e c tte nécessité . 

JJa lutte po r la aL en fA -eur d s né ·ociA.tions et contre le R/A 
sera menée par un travail local à St<?.vel t ~t à 8 !1. 1')":':'.' l ' O • • D. P . 

Le comit~ en isa~a la possibili~é , au cours de cc~te action , de 
créer d s or~anisations loc~l s . Stavelot n ut tre un point séri ux pou_ 
le dé1;>art d ' une r nde c~rn ar·ne rayonn nt 1rers les autr2s s..,,ct i ons , de 
par sa position de ille mar ~yre, .yant soufîer·c de la ?;Ue~c:::·e . 

Le travail aupr'.s des chôMcurs 'r se poursuivre , mais en tenant 
c ompte des rcvendic"'.t i ons de ceux-ci , des peti·~iormemcnts i rin:és ers 
les conseils comnunaux et les nyndic..,ts ~t réclamant des allo cations de 
chema~·e uni::or.n , et , pou les S: m s céli.1 t ires , l"' m1rJe allo cation 
auc les hommes , s ront n a~'es ~ J ,ne~ - Cornesse - Andri~ont , en y 
rattachant la lutt av.r la Paix, en r.10ntra11t les :normJs débou chés 
qu ' ofi're pour notre ir:d rntri 1 ' immense Chi.ne et la nécessité de repren _;. 
dre le commerc avec tous les u y['{ . 

r ous nous appuye:;. .. on .... sur 1 . pro ramm du ., • S . P . et cncoura:.>crons 
à le d~velopper dana les mi li.ux soci~list~s . 

Lc,tr~ ail entamé pour la pénétrat i on dans les usin-s va se 
poursui re ·e c l ' a i de des sect i o1'ls l o cales mobi lisant les t1 .. vailleurs 
pour la défense d le rs r c ndications . 

Ilots nous attach rons tr~s spéci a l ement pour 1- text i le à Pelt ~er 
ou nous avons 7 camarades , Bettonville o~ travaille 1 membre de C. F. 
arec l 1aide c la ccllul d~ odi o 1t , chez ·our;~t dar s la méto.J.lur ·ie 
o' nous avons une c llul e . 

u tram , p o 1r le 'r nsport , et oi la c ~llule c oute 27 membres; 
et 1 '1. cellule dJs ~ . ~ . a vec l ' aide de Près Javais pour les c ommuni ca-
t i c.ris . 

Les r ~ndi cat i o1s ~ mat~r- -n a ant po r les entreprises seront : 
.issa .. · - 2 métiers 
.t" anue con·t; ~ salaires 

Ro 1 mer , de chômar·e 
Salaires i na ç 

Sécurité d ' cxist ce t d ' allocati ons familiale s c om"'Jlé­
.nentaire - S curi té soci~l , arr~ té Van de Dae l c . 



Tdus qctiv rons ainsi 1- lu t d 
dïrection comb.:>.."tii - a x syndic ts 

clacsc, s~ule c~pable de r~ndr 

/ 

une 

_ a n -:;rnvail lus la · as 
tions loc les, cc~taincs s-ctions vont 
auartic:;:s . 

en s ' ir i, --· 'C ssant au.x :reve ndi ca­
ntrcpr ndrc l'action dans les 

Un -oe'ti ;iomlement pour la "oiri ~-n mauvais état est diri 
le conseil comm mal ' Pr' s Javais cellule de - ar-'·ier . 

J.ia cellul (e · 1 odimont av c le R.F . P . va 8ntamer la lutte 
cont1·c 1- s taudis d:") Hodimont en or anisant ur ciélé ation pour aller 
au conseil connunal d Ver ri rs . Tos camarad n voPt dans l'action 
or··aniser u1 cor.lité de lutte contre les taudis e-t,1invicant les femmes 
prévoyantes a 1-s unuyer dans leurs actions . 

A Pepinster , la création d· con 1 xe sportiÎ pendante depuis 
prÈ'S de ·crois ans va i.' 0 ir l'objet,au 8onseil comr-mnal de Pepinster , 
d ' une interve1 t ion n"'r no trc Cdc Sironval et des tracts tiondron·(; la 
population au courant . 

La sec·.~ion cL ïei::·nez va reprendre contact av:?c les soci alistes 
locaux nou11 1 s cncou:"':o:i. r ' adhérer au L . S . P ., en or~anisant d-s péti­
tions f dans 1 s auartic:;_"'s our appu. -el"' 1 urs contacts . 

lc;s ')oi csse1ti-ls cor-e'1'1 R dans 1 "9ro rammc du .• S . I' ., 
relations c0r.mcrci ales 1=1.ire c 1 1 ,st ,-If' diminutio di bud et de guerre , 
arn.éliora··~ion des condi (;ions c 33 t::.."!?v~ül 1 e rs vont leur pcrI; ettrc de 
corri Jr no s ulcm~nt en n~nant des actions unitai~es h la base , maia 
d_ Jromouvoir un co rant pottpulaire dans no-G1·e ré·;ion en faveur du com­
merce a-· c 1 1 1 st . 

Le G se t Tilbra, une co mémoration d la journée de la libération 
aura lieu ~-- Ver -icrs par u _ m nifes tation ou dépôt de fl -Ul'°'S R.ux norm­
ments aux. morts . le Ji' . I . et le P . \. or~anisatcurs de cet·!;e journée se 
sont l"'éunis et v.:>nt 1 1 é :c/ C. }. D. ~ 

cl t!.. . A. 
cl Loi d3 ~uyse et toutes mesures prises 

contre les résistants et vont y uwi'-er les or )anisations p trio·ciques 
de Verviers . 

Lr.. m-:ni-'"" s·t;ation du 13 septembre verra une bonne participation 
ver•iétoise . Déj 1 s sections pré ar- file succès de notre ~articipation 
à l' h ure actuelle 2 cars soit 6 ulaces ont ét~ retenus . 

~al~r~ la s ituation difficile ~ ar suite du chôm~ e et de l ' éloi­
·nement, nous voulons fo1"'m-r 1 car en plus . Com ..... cnt ? 

iios C$=!.rnaradcs n -a ..... ~ t des visites au-ores de to<J.s les m mbr s 
du Parti , syt1pathiss:i.nts , an _-;;eur s '"lu . R. n lcu:r démontrant l 'iTllpor­
tan-ce de la nanifestation . n entraînant tous les mili t?...nts dans la 
récolte des insnriptions , en oraanis nt d s cagnottes. 
NOS '.:11.C" ~S Di' P.R.OPA)~. FD.I:: POU.l 

,...u cours des actio"ln Ù"'.ns les ouarti .rs , 1 s entreprises, d i ffu­
sion des brochuxes "Pour sortir du mari=ii::;m_ 11 JJa vent se1"'a terminée fin 
de ce mois . 

Pous commandons le mêm. nombre de la nouvelle bro chure oui v 
sortir , c ' -st · dire 10.000.- 2 . 000 pour le 6 septembre . 

Prépa:::-a·cion soi n-,·Re de la v nte cb masse du 6 sGptembre 'J~r 
la r:lise au travail do nouveaux camarades et 1 ' orr-anisa:t i on de ventes à 
la criée . Verviers doit encore tre en tête pour la vcn"te du 6 . 

-------------""--"-'-.....;;:;...;;....;:.......;:.._:;;.~:..;;;.::;..;;:;.__:;;;~-=;=:1:.;.:L~"''.:::S:..::.: Tram , ·:?;: . , 'le ne 7. , Ho d; mont 
De m ne un plan de me - tin--; tenant ...;ornptc du chifi're iïxé à la 

Fédér tion : 50 , aux -ntrepris s , aux bureaux de ch mal"J'c , dans les ouar­
·i;icrs , sera or.-anisé et débu"": ra dans 1 2 me quinzaine du mois . Sont 
df.si nés corame orélt "Urs : ~o ch t - J_, raa1"'chand - Ge.uthy - Bec ~ers -
..;sch -. 

Nous n ' avons pas ~ncore d~fini 1 
vente du D. R. 

lan de Gravail pour au nenter la 

I"ais nous" -ons -n•is .rés la forma~ion d 1 éauipes avec les . ~ . 
pour d~s vent-s 2ux sortieo d ' usi œ~ercr-di . 

't à 1 'cxcmpl d P _ s-J ava:i.s t ·· ocli ont 20 c pl s et .ndri­
n:ont :.JÜ en 1 ·s, un pl n n"'.r s ction sera établi c"":; en oyé dire ct ment 
au v-ntr du Parti . 



_nstruits par l ' ex {r · - cc - re0e~c& - , l ' or ·~nisation se f. ra 
d ns l ' '.ction et a.r l ' act i on · ur co f'r"' c d-3 c àrcs a écé fiYé '1.U 
vcJ._dredi 7 ..., t, cai iére·~cc aui SC:i.."'a le è.?:p .rt de rf~ mion d secti ons 
pou::- établir 1-ur plan de 11::."8.V"til . 

l one '"'n ri sa c o·:s -.; · ~"'fois par notr t:."1'.'V3.il au~r cntrepris-s 
r~ .,_..:orcci" J.cs C-1-ules q i cxis t pt -~ ..::i' - 1 c éer d 1 aµtl"'es nota:nmcnt 
2 no· vellcs c1 z P lt7.er et etton·i l -~ · 

insi ou l mise u 11~a-ail ~-~~cellule de: ~nombreux a 

J .... uuis Janvier, 1 ::::; secuions co1'-inucnt r"'crv:t-;r de nouveaux 
ne ibrcs mRi~ Je chif·rc ser~ fixé aux réunion de scctio1s . 

La com:::ission c ori.muns.lt:: vi nt ~ 1fin de se m~·ctr, au travail 
e G le S o c une xcursio a r.., c 1-:? r; milita.nt s c st pro jetée à Sta elot , 
pour visi cr le coople~c sportij / 0 uvr. G notr Cd Lcdu~, ~chevin des 
travaux · à c ::-u~-t, nous déni .. ~rio·"s sa·0i"".' s ' il ne serait pas possible 
qv. ' un rédact -Ul" du ) . • no 3 li ;r accor.ipa ,r::; , le trav il d Leduc 
méritant d ' û;;re popula isé . 

C ' r:t dans cette orientation r:;énér le que nous préparons le 
mieux les él ctions lé islati,es . 



• 

D~v~SI 1S DL ~UR~AU POLI~IQUE DU 1/8/1953 

F'- 'ration de Ve·viers : 

- Réunion des ili tants entreprises , ·yndicats + B. F . + Van den :Boom. 

- ] onographie paysanne ( contE.Jcts a prend1:e par .. oulin avec Van 
Breuehel) . 

- .... et're en discussion au O. F . la q-:i.estion des o~m1nisations de 
masse . 

Contacts :llialmand cantons :rédiu:és, assistei· après au B. _ • 

- Var. den Boom aller voir Dx Pirotte (tlerve) . 



Bù~._,,o 1:'v_I1ll..,ut!i Du 8 ,ôut 1953 . 

t: . u. •• !J , 8 ....... 11 H rt u ..il.,;, , B_rt V J-. Hou CK (jus ue 
11 h .JJ) Georg .., u ., org s GLL. url, 
Il b'""rt D 'tJ0.1. .i.1 C/" • 

lnvit ' s: 0 . !.UÜ J..l -t Ü • L. 'EO • 

1) 
ort~ur : C~~ · G~ston Oü1l~ • 

VeM. ~t\.~~ ~ ~ 
Di scuss1on : 

G. GL11\I .JuR : • oulin sig1ulé l _s di VPrses activités nen es 
p r 1, • D • .P . t 1 su cce s de C€...Ll s-ci : conf érenc s · ux p. y ­
sa.r ... s contre ugr:i t(.;..tion d s b rèues • A f.:.i t remarqu r que 
bP'ucoup c...e p ysans s'int r SSP.1 ta c s u~stions . cel montre 
la n'c_ss.it' d ' c.lt.ord r l"'s p·ys;;:lns r.. l ur :iJ ort nt ~uelquecho ­
se qui pui sse l s id r dd.Ils l ' i ~diatJ a solutiom1~r les dif­
ficult 's qu ' ils r ncontrent. 
P ri 1 ne s : y_u estion très i port .... n~ pu.rcequ ' elle a.p.r.iorte 
quelquPchose u.UX p ysans. L chiftre d s poro-n ne s est de 35 : 
à ron , vis, trop réduit . C use: c s p r:: .n :::.1c~s n. soI.t ssur "es 
en ordre princip :.l que pur l . airsction n ..... tion.;.J..c du • v . P. 
H.- t - on f i t un frort pour en&r a c tt cti vit · d s p rson -
nos susceptibl·s d ' ctssur rd t 1-s psrm.:.i1•nc s - ci::s p...,rsonn_s 
n doivent p ...... s n~c~s.:;· rem ...... "lt êtr a s p ysans • L P rti cJ.-:6-il 

_1voyé d ..ns l s ;,actions rur...l -::> a. ..:> circuli:.ir""s sollici t:.:.:nt les 
e:nbr s du 'f1 • ·.z. <.. ..... s~ur r a t -...... e;:; p .... ri2 i 11c s . 

h l'époque, lr -. a soumis z..u ~ .• .D. l:' . 1 nom d ,r1ersu:nnes c p· bl s 
d ' un/:\ J.cti vi tL aans c dom ...ine - m i s c s p erson11es vont rASt 'es 
sans llOUVP..11 s 
en c qui concerne coordin..i.tion tr v ...... il P rti u.vec .... cti vit • D • .I? . : 
sur l plun rt.'.gion'"'1, u.Cti vit p s toujours positive p .rce 1ue l "'s 
dircction::i f d'r...ùss du ... ? . n so11t p...1s toujours c.1.vi3ées do l ' orien-
t tion u.e I ' · cj;ivit' 1. D . ... . 

...:....:..=.=;;.==~:.::.:;;...=.=__,._: On d gross s diffic lt's iour ~ f d rations st 
di:::i n p s cor ... ..ûtr suffi sa qent 1. ..,itu tion ...i.gricol c:o d 1 U'r:­
gion,- si nous D.evons ..... tt~ iùr 4.U 1 s 1!lonogr phi:s soi..:nt ét;... -
bli s , 1 s f c....:.rations dtt:::ndront; ce n ' ·st pou:::tu.~1t )-..::> ..... e11l '1.ent 
un c.i,t:cstior.. c..e monogr ,>hi s - c 11 s - ci id ront s..ms u.oute a 
:li çux conn-Î tr L. i tu tion - u i s la c n' t p s c-::11cor• l ' ' ct ion. 
1 ou s avons eu dans notr ys ..... u coure d c s aernièrr s m '~s plu-
sieurs lutt s s L. i po ~t .nt~ u p ysu.ns,- p r -=-x : c.. s 1 r .-
gior.. s po."' s t rr , utour in s - et c ci ~ p r d.s 
1° BoGrenfront s ' y ...ncr_r séri use ent . C' st un "'itu ... tion ui 
doit phl5 p :rtiCl . ..i .. icr .t nou~ préoccup 0 r , c ... r .... .L n- .... _ r'-
sent0 p s un set:l• fo-is , is""' ::i-u prus tout s les m 'As. C' s t 
la un ' .:~ent sur 1 '-1.u l 1 .t> rti a in s p ut s ' ~. uyPr pou r 
r ch Erch r d s cont, et.:. t rxu±tx l ' ..... ction. ·-p e chose 
our l• _u stion d s b t t - vrs, ici 't.-.i.le.'!lêllt l prolilè' se pose 

ch ...... que .... .nn e pc...rc uue 1 p s ....... '1. n - ::rni t p 4s quel p-ri x il e;i. rece -
vr· ; Jour .i. ~ T;J.bc...c - 1 s ai.tficul t 's pour 1 p ysé.:!l si::i. r m.ouv:?J..lent 
a pi:m pres t ous 1 s . .ms • 



2. 

La!bnand: : D ns l s no1 oc;r ~ihi , tou ~ c s r ro ole _ s sor.. t tuui > s 
d'"' 1' ÇOH .. pprofonai e . 

Vci.l1d"'nlo :1 : c_ <-tUi ', :l'rL_ , c' st u ·•OU..1..in n'a. p .... s suffis 
1e1 t .:.i.ttiré l'r...tt_rtion d s f ~d rc:...tions sur c s .'roblè .~s , 'iui 
~e o;:;ent ._ un o sut a tertin <1'.tns l'd.lln'e. 
P --rm Jienc s : ~ ;:;ui..., ue l 'aVi s oe Li.Lin ur, il f .. .;drui t n u.... e 1 r-

~· ne s • .1:H'e..,..,e cu.th<l>ihi~:... s ..... n ..L r ..:uulit;r'n 1t 1-s µ r. -
n .ces du .ooerenà.onb ,- cl rouv l'i .port.ne '-iu~ 1 p .. ysan y 
-ccord~.- 8i l'on tacs pi:-r1 i ic s d s c~ ..... r-des qui n con-
i.......i ~ ... e. t ri n ...L. ,'J stion p y :il Le - c serait plutôt di :.>cr :ui-
ter ..L .~ . D . ... ' . que l'<ilder. 11 fut prendri:o pour l s p r.: .r1f'."nc s 
1 s :µ ll onn"s 'iui ~e trouv Lt p ri.i 1 s 12Jü î!l" .1or s r', .rtis .c:ur 

trè~ i.:i.port ..... nt u. co.L uns,- 0 n 1 s docu 1 ...it t r(gu - ± 
.lier ~nt sur l s :r.irobln11 s p rticuli::;rs,- c....t.r il y ....... --s !JTOhl.e­
m s g 'n 'r ux, m...d.s .... ussi 1 s probJ..em s p rticuli ·r .... de l ,ur r '-
gion. n p rl' è.e l pr portion e ï 5 J spécul tion &U.:r.ule, r:i ....i. s 

" n c t t sl:-' écul tion ....ni al.i; .se pr ·se t d f:...çon ci.if_ 'rent ... e-
lon 1 s r "gions: l.L n- ser::... .. s l .. ~ e u ux .bourg At é... • i-
n s, p r x. • 
J 'in si st ... 4u 'on 
tr o.e sui vrc 1 

ou , ::n voi ... 1 j ou rrLal _. D. i:> . - c ...1.. 

10UV'°" ~nt r 'un p-u ,.LUS pres • 
nou .., p P.rr: "'t-

D~Cù l tr : l~ r ... ort ·-ou::.i.n 10ntr 1 s po simlit s réelles 
au tr v.....il p r i -!.. -=- s ;? y uns - tout fois pour d.S ur r c d 'velop ­
p .:-m~nt cQ n'est c ... u'liv 0 c l' .... ctivi.t' du P rti ~u'on y ~rrivcr . 
En g '11 'rc-'l il ,.xi ste C ,_..i s l s f ·d(ration;;) un sous sti 1· tion pr .... -
ti LU P. • 
L 'ini ti ti V"::. pour àr .. s~er l s mono gr phi s p r f~d ·r~tio::n, st une 
chose exc~..L _nte. h'expéri ..r..c da • .C . l? . mus .::nseien '{u'ils sont 
::.rri v.:.s a c-rt in..; résul ta.ts n concentr:.nt l 0 urs Pfforts i:>ur c .. r ­
ti<in s régions ou .:>Ur c tt·:.in'"'S a.ctions rL ion""'"es et l~ue locJ...1.. s . 
D.....ns to~tcs 1 s f d'rdtions, t j p·rl pourl ~ f aérations fl ... 1wi-
d s - i: y u llin~ ~ ·i Jections rur -~ du P_rti ou ae ;:;Actions 
trè .... proches des c Ji> gn s , ou un c .,..rt:....in tr .vc.d.l p-ut "trr:i f ... i t ; 
·is 1 nou nou.... urton ........ u fd t iU 0 1 s cop :...J.n .... y_ui ~ourr..dent f· i -

r c~ tr ~v il n sont p s c..i r ctc::1'3I .. t n m sure cte 1 e f .......1. r ~ ..i.vQc un 
...... ssez. bo ... r..:sul t .t • 
rou;:; uevons, en c..ccord vec 1 . D. 1-' . - choisir c~rt .in~s régions 
druh.s l. s f 'd 'r<ltions 011 .:ic concsntrerf.i. - -':t l 'ei"fort , t l s v • 
des section ... rur l s iui .; ' occu~er;..;î cnt du tra. v:. ... l pc.y Sé.Jl du P xti , 
doivPnt voir un coi -i; et r bu-ier non ...... ul":"le:nt a.vec 1 .:- • :.ds fil'Œ.XX 

.. ms~.L v 0 c 1 . Ll . P . ui fil ux 'ius l :> . )ut <..J.d r l s c 1 ... ru.di=>S 
n 1 ur doun ~1t uu ocu~ ut tion d-s àiff 'r ... ts :.5p -ct..; c ..; problè ­

n s • 
'.'JOU r evon~ r c1 ·reg r co a .. lt ü'u 1 conto..ct peut 
se f .ire a...ms l' v :air, P'-'-r ... x : v3c 1 ~ ~ 1 .udr s, ou il n'y q_u ' un 
seul ~ r ~ n nt . C s 'C • cru I-' . uw4s l ~s .... E::;ctions d ..; co 1 un s rur l "S 

dPvr..w.e:ut " tr r s...,~ b1 s l'occ siori ·--:i jou .. :n ·0 d'_:tud~ q_u a.e con-
f ·r~mc'J ~u 1 •• v . 3 • orr;..misA, i .i::> si c s c • n~ sont J .., d s p y -
sans1 p~mr rriv'3r;... 1, s m ttr .. u cour......nt G. differe.nts .<:..S_!Jects du 
pro"&eme • 



3 • 

.. ..t •• D : r cruti:- 101 t : --:n. c lui concer. l 1 nèr , con.,i o rP 
'-iue l rAcrut"' eit <st ü1..,uffisc:mt - c' ... st ü.onc '1.u'on _trop <iis­
persé s fforts .;- •1 tn t co pt d s cifficult'~, il fu.u-
nr~it concemtr r i~s efforts sur c·rt._...in s r'·ion3 st not ent 
sur 1 r-:bion P .ioum..d ui rou~ ... .l:ip1r ... it 1. .ieux accessible . 
- ~l y ~ ~ussi 1 r. c~~sit u t~r ~u triVdil un ~lu~ r__nd nom­
tr d bx'vol s p_..ys· s, tdllt locr:.le ent us r" ion le:.ent, si 
nous .... ' ') rvenons p s, nou~ ru s.tron ... c..e ::ioi n '101ns a p..,..--i'tror 
d;..ns ~e nouv _i s r·gions, et ~ous ~rriv rons de nouv€~u ~ un st g-
nu.tion, co on l' · d 'ju f i t r-;. .... r U"'r. 
- S'il y ~rogr ssi.on u. .. s 1 p 'rioae préser te, il i .. ' ei. r ste p .. s 
1oins vr· i _ue L ... r dr ::>e ez .. t eff13ctif de I9S3 ~st plu· 1° it ue 
)Our .1.952, ce qui doit nous :..J.arr.er •. 

oulin é ~0 1 it insist · :;,ur 1,,,,,., n c ~s::;J. t_: ,., v ~L:. r ' c ':iue 
1"" . D. P. rApr 'ss~ te J)OUr l. s p ysans, br s d.-... c-tt org •.. :nis~tion, 
cert in::; v nt ... ges tLricls qui l s li-nt'- l'org.J.1isation,-l y y-
s~1 n' ime p .... s donnrr ,t.el '"uec ose, ...,· sr •c voir .,.u91 uecnose en 
l'etour • 
- per :.ne:nc s: nou..., ..... von ... vu tout 
il y ..... tout un t< ps d'ja ,- .PUi 
lu. un- grosse r s_pon~c.1.mlit d .L 

l'i l_port.....r .. c d - c tt uestion 
on 1' ..... 1 i ... sé to b~r; Il y ~ 

p .... rt Clù • 1.J . P. q_ui ùoi t nou~ r 
!" l ""r no..., i ger.ent~ • 
- .1.1 n' i;.st p s du tout n c s& r d ~ con.fi "'r ..... ,:; p .. ri ...npnces à d s 

VS3.ns : il f ut voi~· que st .L co.it-nu c~ c ·S consultations -
I - conse ... l '-iu 'il oe 1...Ilde ux p ~r,::i .ill.e.:LlC s e r pport o. ..L filsc~li t6, 
c.1. 1 juri ... prudei.ce, d. 1 loi,- 1 p ...... ys~ i ne s'y r. trouv p s . l 
ne fdl t p s n c:; .... s .ir 1 mt u i p y~éll .. pour donn r 1 s conseils -
l?, p y San PSt bi Sll - U C Ur...tl .. t 0 Sa br::..ncl r pc.i.y .3<-1.ll et il n CO i:.ml-
tera pus 1 s &utres Ù'-'11.:J c - do.1 ..... ine • 
- Un a.voca t er&i t plus Cüitipétent qu'un _..gricul teur pour v nir en 
... tids ::.. x pJ.ysans. J.l y ue.i. ue te.rps nous avons d;..i.ns c-e pro-
blème, conseill( d'utiliser r.iême les instituteur , les e1;iplo,wés , 
p::rlsmimtCJ..ires : nous pour!':onf:> m:.ttre d s pancart s;- ici p.-: m::4len­
ce . D.P. 
- Parmi l'aid8 que l'on p~ut ::Lpport"'r à l tt paysû.nnerie se trouve 
celle.- du risque a .:i.ssurer - une assurd.Ilce lobùe un co:np&gnie 
sol v bl peut ~ e f ..i.ire p.iu ~ ..tv .... r1tJ.g eu senent u c si 1-: pdy san s"' .dresséi t 
a un courtier ~'assurdnce • 
- ld u Sln cr:. qui concern: 1. ristourne: .,i d s d:é:m .... rch s se f ds i ent 

upres d'un séri c.e founis.;ieurs 'iui c...ccotder .. tient u ... e i tourne 
aux ach t~urs pr situ.nt 1 ur c rt ce m ... 1bre· .. . D • .i:J . 
- Ce serait lti. un <v....ii.t térizl ~ui tt ch~r .... it 1~ p ys J.,- c' ::.t 
une question es::.enti J_ qu celle dr>s vnnt g:;s .... t 'ri -ls i 1-:di ts. 
11 oit c ci p.:.rrticuli r, c' '='St us 1 s V..;.illt .. ges i 'cL...1.ts ont un 
c r~cter dub ble, t .. nci.s ue -s lutt ~e li t.:; d ns l"" ti:> .ps ou 

e ose l_ .Jrobleu.e - on obti t ::> ti ... f ctio11 ou p s - , is prt; 
un c t in t~ .ps 1 s 'vèn er ts y_ui ont f .i..i t surbir 1 ·contente: ent 
sont r ~sorb 's t p ~SJei. t à l ',_.rrièr pl .. m • 
- B(. ucoup p y~ .n ..... ci.l-ièr :nt ~u • • P . - ,.. .i s bi n ::ioin ... ur L ... b .... se 

' opi:ni l'.l poli ti .. ue ou r v~aicu.tions, 1u ur 1 b se d s s rvic s 
u;,il vont Ge 1:.ül er u .... ' . u .... . - Il fut or.., Ji .... er a s voy .... g s en 

d' ocr ti s popul i !:>, ,t oul tipli r s c.. ..1. gu s p .y sans en union 
bovi ftJ. 4.U e. 
- t!:n c qui concerne 1. ... li ison ...... v';:c 1 
1 s nonogr nhi s nj.") consti tu :;i. t p s un 
pcrn:sttre lf:: i. . D • .1: . et 1 co •i.,,sion ) 

.t' rj;i t l'é:tid r cioros_t·e 
out en soi l s doi .. rm't 
y ,_,::tJ:m J a' .:i&borer vec le... 



air ctio ffd'r le 1 pl m e tr v-...i l ,- on n~ p~ut P-S éla­
bor~r un pl tn de t r av.J.il si on n conn ..... i t p s L .... si tu ...... tion 
cc. ui c.st l c s n .. u:fr ~ur dix • 
- L Ve. -ur e 1· '"" 't.._ u.' iontr _e P4L' 1' x. 'Ple 
de Tourn i , biPn ..... lii.J , con t t uctif; c J.. d: m11tre 
que no .:3 Cd.:l . ~uJ. conc rne l' i.J..d- du ~ .. rti , ne 
fourni ... ,.,,e. t p pour con cr .:tL3er cètte 
..dd , d ' où il c.e f .tlr- ui vre par d s .br s de 
lo. coi ission l ' '.P.t-llication du progr ie a.ms l tr-v""1.l ,. 
- i; oUS uV011S, a 1 CO ... ll i ~Sion, tr ..... vc.rill' trè S l : .. J.te..ient p :.n-
ant un ~; nous <.1.vo11 iJ .. u tr ..... v· 1 un seule f CL.' a.tion; 

a. pr 'sent un écic e . ono so11t _pr~tes ~t p~us ~ue prob 'bl -
m:mt nous reussirons , ..... u .ioi:..~!j, u ttr. c:.lU tr· vail 5 ou 6 
f 'tl'rations pend t I ' ..mn~€ 1953 - 1954 . 
- D rni r"' r ry_ue, t c __. ' la v ...... ut pour 1 Parti .>urtout, 
et Q1:.ü s une noindr ::.i sure ... our l.. . v. ~ . : opul · riser très 
lurg ent l ... s i sur s pris' s r~c t p r l ' Union 00vi 'ti _ue 
en f v~ur d-s .i.rn .. o.::;.i- s : d l~ l_ ko J:C"J10~ le p~y!:i<ln a le 
droit ue conserv r un lopin u. t"' rre et un v~che, un catnn 
no bre de t:tes d b 'ti:.:1.il et un J.O. br-= a ' uni t.és d.e vol...J.ll.± e; 
de 1 discuss ..... on u.u dernier bue:: t .il r -ssort ~u 'il y c:J.Ur~ i ­
:ninution ac l ' i pôt pour l _s kol: oziens, - 1 i :pôt ser..i. c..;J; -
cul · sur 1 bu.s _ u J..opin de t rre, et l t ux de l 'i!Ilpôt • 
sera. différent ..>ai.on l s réeions ,- :t, c_ci st très impor-
tunt, il y "" exonflrt.1.tion pour c_ux qui s ' eng geront se i)ro -
cur un~ Y ch· ; cel· impress1onn rc:... 1 s p~ysans d ' ici - c ' st 
un ~ngu.gement c.ir _ct a .L pro ri 'té pri v ·" . 11 y .... intér" t 
a populc...ri ser c ... ci l ... rg l it; nou.:. Qvons d s · ntoro tion.::t 
sur la. .uollgri , sur l' . -- ...... ~n - d :~o cr ti 1u e, sur l' D. • u . • ~ 
c'est tr~s import-1t atc11que lu _ op~guHd9 s 1 ' ..... u'lX<ers · re 
tent ~ a. dlrnontrer Y,ue l s p y s ns sont incorporés dt: force 
d:ms 1 s corpor tives de proauction; ici non seuleuent c' est 
un da ent i for! Pl '...d..S il -y a Quely_u ... chose c:.e nouv au,- on 
a .... déci d: a reJ_" cher consid~r~bl ;:ient 1. .. :. pr.es,:; on q_ue l ' on exer­
çait ~ur l .. c..ysan injividusl pour 1 s a:I:i•:mer a.u olkhoze -
il y ci pr 'occup ..... tion lJOUr n~ p -S léser l s int..:r"ts d s p y -
s ns individuels, u.>::;i bi L petit qu oyr:ns • 
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BU '~u i v.ul 'l.l .. u"' vu 8 .t~ôut 1953 • 
----------------------------------

L c D dormi:. 1 rctur ...1.. cap i c...'une 
1-ttr .~r c.C.Y . ~ F'~ rdtion s œaurn~i et 
1 section onn13 conc.:>rnWlt L. .... ~u sp - ion ce 1 uri ce 

0 !ih. ,, , - d !ci sion oti v 'e pa.r ::>ü.Ll co port '.L1t, i , a.e­
pui tout i t ps ... st <..... n ...... ture a. ai~cr ~aiti::.r le Pu.rti 
p-...r:11i ae noubr ux u , or s et sy: 1p _dù """"'"' ts, - .=.t ·on rofu s 
syst · 1 t:.i. u~ é.i. -vcrùr s' xvliquer Gevunt 1 =- org ms ss h ... -
bili tâs du P .... rti • 

le c n irade u:JD r.~.'t' .ll..1. - à l C. C. P. que confor -
émcnt cJ.UX st ltuts li. sus9ension .:.st une -sure conserva 

toir~ v ..... ble pour unJ p{riode d'un oi::; dXi.Jum • 

L ..jur u.u oli t_ u d ::;i13n ~ d J. ' 0 tien <.1ui .... .:>sis­
t~ra a l co::i (..; or3.tion L l .. i..JT 1 18 _ôut à 18 h . 
r 'union: Ru du .i! ...1..t>i..i.lon a s r in;; ( :.:n f c , crdl 1 • ':tr -) 
Ld d~ s tion doit e ch g r n'ac tAr un couronne • 

1 c 
p rol 

d~ "'g tion 

Juck~ès 
Dt:) Sm-t • 

1 c r a:: T rfv pre!m~ 1 
i ... JJT • 

2 an br :::> du ur .:iU Poli ti u i:; 
1 s c=..m• S H r ;..,=ris et G. V .. noen Booill . 

u n n br s du Co:ri t · C -nt r il : 
lo::s c : v j ce - Boul..mger - B-== el en - Dubois-

':!:honet - 1 , .;ns ; V clllt:.sn .t:lr aen, D N of et 

v-:;rti r c s c· n .. rud s • 

2) 
l . :I'.l >.) • 

.=.;...:=...;..:..;:1=a--"-: un co • ü s1on ·. lt ~ ch ... rg ~ d' f...cJ.bor~r u. e propo-
sition u.e loi se r ) ortant "" l' ..:..ssur nce 1 c..1.cti - iuv_li-
di té. 

1ou::. von..., ont .. ps éx-..,..in~ l .::i co. ciu ... .io:ns UXJUel-
1.s 'tait ::...rri véQ l'étude : il y u.V<:.i t deux conception~ -c....u 
s · n c...e ..i. co ni Jsion : - l ' t...SSt;r ... c- ..... 1 ciie inv idi t .: 
ser~ t .... s.;.)urée p ..... r un s ul org .... li. ... 'rne, t1ui s'occuper:il t us-
si in d s so·n e:., .. t uÇ' d s ,.J.v it ... g s ~1n ture, en 

s èc<=>s (é...J..loc..i.tions .. te •. ); 
- ,;;i~}l r_r l ~ ceux servie s : 

cr"e. un .... ervic· .<l • ..,::.J:)..,t~. oui ffi$r:l'Sbfr48rdi= cfuffi:~@ pr ·-vt::i~ti ve, - t l ;.l. s;:;>er su 0...,1 s-c r cru - ~ 
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ou nouv ..J...L , - :J. s ..... u ..,u -1..l ..; 
de p y r 1 .:> t..<...L.Loca.tionv :i 

4. .... i ür · 
5 uc s . 

it pour for ... ~tion 

C ~ C: u .. :: poi t..., vu O! t- t~ ui eu :s c...U o'- cr 'ta -
ri ... t, - et nous uvon;;; , vl d' vis u 'i fd.l.i.r:ll t con!'.>id ·rer 
l 'org :ni ~Le a consti tu :.r co "~ s ' o ccupw.it ue 1.:: -::ns . bl e, 
sous son uoubl ûsp~ct de:; soins d: ...,dl1t6 t loc tiens 
en s )e c ~ s • 

11 n' .... p s 't' t:mu coJpt c_e l'~vJ...s u .:.ecr"'t .... ri·t; 
c ux 1ui uront ~u l t _::xt -...uront con::.t ... t~ \\u e c ..; l-'ropo­
Si tions de loi prévoient 1 coL ..... ti tution c.'un .:.erv ic~ nd. -
tionc.Ù. qui ure.dt a ~'occup r xc~usiv t d s ~oins &e 
${..pt u l' xclu sion S S:ÜnS r_n "".S Ù c ;s . 

C' st la un :J stion Oi.l 1 -e. t> . d vr,d. t pJegndre po -
sition • 

1, c r de cor ZA 1 ét .i f tseur u ' m service 
n tion ù sw:i.t ~ , c' t c:i r . c... ..L i:i.ux:i..è fo~nul , 
et c'-st J.>OU c tt r..i~oj. que noue: lui c...vons ... V· ... ûr -U 

.-1\;rsau .L oli ti ... u e • 
J pi:>.nsf! pou}(~·."'.' Îu.., )ro_,o..,er u.e tr neh r d'<..bbrd 

c•tt"' u stion, ?.~ 'e..Ll~ s.:..r'""tr ich'e. - d~sun 
sians ou ac.ms l ' utrc il f ... uûra oc.il ï er plu .s ou noins 

11:;) Tc pport q1Ji uOU:-... f t' SOU i 5 • 

r.i.ns : pour 't bli le J:rOjet nou.:.J nou..., so ·LS i .. $ ... i -
1 oi ::..L. tion..:i étr~ i;èr ... s t ü. préf érs ce - 1J. .... rce 
_p ro{j. et oit t ... u r t:ù :ip t uu r gi • ,:; o ·:ms 1 ;u el nous 

vivons - de c ui .., p ... s .... <.1..L t d::...ns l ,.') p JS occic... t ux : 
.r1.nt;l t-rre, Jiollc.nd ui ont d ~ !:>y;:.tè sue ..,'cu~itt: so-
ciale plu3 évolués 'iu ~ les LÔtr s • 

Conzu. ..1. - : si 1 .. :Bur ..... u J; Ol.1. i _u , p r~ s 1 s '?X-
pli ca. tionJ cri .... eront dom ... ' :.sti 1 _ue 1 .:> ro.iosi tions 
a opul ri ::-.cr c ...c: .. s .l p ys c.oi v t c0 prc:ndre 1 .., u u...c 
soins - il f ucira oditi r roj t • Co J it ? i.ous 
vons 4 cL tJi tr s - l.J.. y n cir1 .uie e qui traî t ra 
d s pr stations ~'1 n tur un ch pitre su üé: ent ....ire 
sur 1 pr st tian :1. c s . L ... y ss z bi'"n d ' o.;>~o -
Sl. tians a c tt fornul t ~ · 1 i t ' uvoi cr sr 
-d--s-€..,. un éo nit· n tion:..i t u. s co i t '~ r ·bien ux , - st 
un a. c s rù..l. ,011::) . 

LL f .... ut t ·ùr cnapt d l' x, 'ri-...... c 
l!.rl .c1.n t r , o.i l. .., curi t·, ..,oci ..l - st ueâ.u:coup 

pJ.us .L rge qu 1 nôtr , J t ctu .LL 1t ... r cul l"' 
.ini 'Stèr'"' .... s11r .. .nce i.JOCi .L qui ..:i ' ccc p- LL ' ..... cc ...i.i:nts, - et 

.1.. • i i ..:itèr_ ..1.. s .. u .. t . }Jub.iique cpl ~ ' 01,.; :up e 1 s· .. nt 
publi qué · ;:> tr v~LL r..,, co 1 r~....._.t.., , p .... ys,.ns -te. 

&1 Hall wic.. - i l y ~ un 1 em W. stinc tion .l tr 1 s in-
d mni t s :n .:ispe c s , donc c .u ' on do • .!! u.x tr vt....i.l urs 
i l d s pour su.i ... >lé r l :.inqut:\ g . ,n r , t _ 

t (s "ll so ...... n"" u. 0 ~~ t' • 
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ctu ..i..- 1nt1 ut l~ .i.1 ..... crit ch z ;:..i..l.s ..;u-
r{s 1 br s P.t l J <.LS::> ~ 1,,tis - o. ne c .... .t: r~orm-s q i r -
çoi v~nt a s i i ~ .ii t ..... ....1 pe c s, t d' utr s 'i. i n re­
çoi v .... t u e u s ::iuins p ~ t • Il y • c.onc d- s serVi.ces 
aisti... .. ct;.; y_ui ;j'occup .... t d'as .... ur....i:nc s li br s ..... t obJ.ig toi­
rcs; l contrôl.. 'ai cal, 1 contrôl d1irù .... t 4tif si::- f · t 
tout a f i t s é .iJ , ré • 

lJ......ns notr syrl t c pruj Pt !:! J.Oi oit "::.tr.e suivi 
ci'un c..euxi - , c .Lui 0 rw""ti .... ..:>ai.it 1 s -->Oins 'l: Sfü~té a tou­
tP. l:'i J pul tion, i::; i 3t ~Vi.cmt ':iu'i:> ... c qui concerne 
lEStr v~.Ll&urs -et f).LU ..... spt'.'.ci au.:.üt 1 s Su.L.ari 's, nous 
d-:vons r voir to t 1 l 'gi.... tion c.1.ctu l ans 1 sure 
ou .L.L .::i'occupe d pr~stations n sspece . 

- C ... ai. d'o.dri · ..,t tion r~ ion ux t n tion ux 
,)ont ·:J. us , r l' ens bl e ld. popul tioü .uux éch :.Lons 
r~01on tUX -t n tion ux - il sont .l' · i 1 tion c.e toit l 
c asse soci e, pas Je 11 ,..it ..:; tr urs ..,:.:4..1. ·ri 1.s. -
ai r ........... ind p u.cll ts, rei. tiers, fonctionns.i.res; la' 

gr no.-a obj t'.)ction 1u j' pruuv non _ul i~.ut 1uwnt ... u fond, 
ds mcor Vis v0s e l'<l.dvers&ire, ot ..... ' .e.nt ..L ?...-r-

ti ûOC. i:....!.i te qui p ut nou& tt· .uer ~ur- c_ point ; les 
tr v~.i..1. urs v 'raient-ils u.'un oon oil 'iue:; i'org_nist...tion 
n~tion .l a.'a.a..d.ni.:>tr tion, co..Jpo .... 0 ce tr Vcll..;.J. ur.::i sale. -
ri s et notj., vont pourvoir d'eider souv r..l.l.n1:,... ei .. t c.e l'oc-
troi 0 s in L .. r.d. t s s:' c-as pour 1 s~vl" cu.t~gorie des 
tr Vèl.1.1.L~urs s.:.il_ ..... riés? li. .., r-c..it pr~. tur · d prt;voir 
d s in ni tes en spec ~ pour 1 s ind' ts, .. t 1::1" 

il st 8-via iLt Lue 1 ..; co" ai tions, 1 ontc..!l1.t d c s inae1-
ni tés d vr-ie.nt ~tr .. r t,is pc.r un en e.i bleue aispositions 
qui ourr.:i e it êtrP. d ns l'esprit de ce qui exi st13 pour 1 es 
travaill ~urs sa..Lari és, mais ne siarai ent pas i denti qu e s. 

Desg gens qui sont l' émanation d e class es soci ales 
di s tinct e s, classe de tr~vaill ur s indépendant s , vont pou­
voir d~cider dA l'octroi d'indannités :eri favBur des tra­
vçj,.lleurs salariés . C'est à on avis le.. principale objec-
tion , - et je mat demande si' n~ f t:i.udrai t p s de:i.ander 
u.ux a/.J.égués syndicaux nrnmbr'3S du l? rti , c.:. u'ils ~1 pen­
sent • 

L'='S uutres obj i:.ictiond sont un~ conséquence de c ~-.L.Le­
là: 1 ~plo)aeurs n,.. sont pa.s reprssent 's d..ns c"S coi i ­
tls d' ç_dmini str .... tion région ... ux ou n .tion:...l en t nt iu _ 
t s,- iJ. n doit p .s l~tre , JL.d.s il n- r ... ut ~s oublier 
que l 'eJployeur Il j_ e un coti sati on, t c' 0 st c ti tr& 
ue 1 s .t<l~l .I sont r )r 'sent :s en t t u'e z.}loyeurs,- · t 

aans son co i t n-tion .J. ~ont pr ·sent~s l~B Oüions lJc..-
tion ~s t t .· .. utuc.Ll s . 

Il faut v:rifi r 1 co pos.::.tion - c' st une objc.ction 
tin ·ure "llt.il s · 1 f ut .n t ... i r co Jpt 

Une ctutr objection 'ordr _ fin ci r : 
dlf1icil~"'" V>ir l.'"' p'Trt · .P.-1icit J;rov-~J, 
in €:.ill1i t~ s.n .. s ec \ tr Vé.IJ..l..l :.ur::i s .......... uries 
~ui pourr ü. t r 'sul t r d 1 couv rtur s oin..: 

i f ..,.v ur e tous 1 s . _ d)r s ·a l ,o.t:->ul tion • 

uurons très 
. ervice 
::... P c;.r"t 
L;... Wlté 
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L ::; c 1 r ... ::s c. 1 c0 . ,1 ..,s 0.1 ui ont co tri r.iu 8 
tl r.. d C· 11rJj t uiS lt U 0\J.., ~~v0n .... t ~ ir 

1 situ .... tion,- 4ue nou::; d~ o.sun!::> c~tte iH'.) o itio.n 
s l. c dr du r ;i r C<.iiJit i..,te -t .ue . .aous devons 

nous ir ... spir~r a..J.S u très 1-rg a s-:.::re c... c- "iui ... été P:-..d.t 
dw:1s d' c.1.utr ::s p<.iy .:> c ..... iJi t li~ t~s- bi r>n u e c ... i t :..J.i st ~s e trou-
V J .. nt e11 vt...nce sur l ..... ,,_, li;i ue e:n tièr sécurit · ~0c1...J..= . 

P r 1.l-L ... urs, i.L fut 0 de ent t Q l ' ve-
11ir et siuer os , ro o:::>i tioris e loi a..m.s .t c .. -..tre ae ... p DS­
P ctiv -a. 1 ..... J rch v +;~un r8~i.i:i ....... d'1ocr..ttie iJOpul::.ir . 

11 f .... ut :.vu ign ,r ...... f ... t ae réaii:, Jr 1 oropo ..,..i. tion 
dt: loi en fonction ae lc1 conception u s crét ri. t , n, dimi -
nu en rien 1 chmc$ e voir tJ.CCept .r notr~ proJ>osition -

u.L sont très li i t ' s • Il f -Ut concevoir cett'=l pro~o si tion 
d_ loi b u.ucoup plus co :i un ~oyen pro}>t'C ,.P f _.ir,... co pren -
ar _ co pletP ent ~ x tr Vc..U...LL urs de notre; pays, ~uell'"' l"\st 
1 ..... p rspP.ctive du .l?c;;1.rti Con uni.:>te n tièr ae o curit' So-
ci e, - ue d'es)éri::.r y_U, ce ue nous proposons ser ..... accept' . 
Vu l 'cont tem~ t qui re ,n délnS c s et ~ur nou;:> Q.v ns en-
visagé di:. L . .irP coru .d.tr ::.u p...._ys ue.L..... _st notr:; conci=>ption 
e1.~ ce do ... ine , non p s dcn1s un r i ::.oc1....J.iste, ::i is 

:JJ.~ un r'bir.te capitJ.liste 'i.ui o.V nce v rs un n:nocr-ti<:! .t"o ­
pul ire, c' st a dir une conce;.pti on d· B:cu it.= wocii:.ù.e ui 
pourr i t "tr util - ;;rit · scutl si 1 gouv rn- ent V. 110\J'L' ~ 
, ctu-!1 ét ..... it r npl cé p r l ~ouvPrn ent que nous pr 'conisons 
et 4ul n'est pus un gouv-rnement sociLù.iste ,::)t p s un gouver-il -
ment u. d · ocr ti - pupu.l ir ::n ..ï.s qui s ' in .... pire des int 'rêts 
du p upl , u 1 lib 'r· tion C1 1 ... n ... tion Pt ui st ci ·ci dé 
en t-:-.nir co pte,- t c 1 st l'asp et C1 :ter~.iin'.illt d .l.a question 
p, rceei.ue, si notr propo · tion ~ st ai ecut ~ ~, nou ::> devon5 pr ' -
scnt_r un° for.nul.: v.i.LJ:bl!::l pour un r'gi.ne t .l. '-1.uecJ. pr conis 
un r' i e de d 'nocr ti"' l:x>urg1=0ise, t.,l quels pr conis~ notre 
l rogr<:.....i • 

Cslui 
C'F! t 
sont

5 duq_u 
ci .x t 

. 
P ..... ru 1 s ont J .:> c • on"' .f _.... t t t, il y a 

uquel l .tt 1ci1 1 • ..LU- d ' L.... rt lCe -

a dir -iu~ 'i.n( mit' €l1. rspèc s dont seule 1 S S_tl::.i.ri.:s 
>~~~BH~tb n •ficier -; s rd. fixé petr un or~ ... nis ~ au .:>ein 
!.'!:.'$ r ïp"1 ,sent .. ts d utr s couch.. soci'-41 s , n bJi~fi ­

P s d ... s ..J.V it..1gos :::n spec s • 
. re .r;ose J. u stion s ' i::_ -st inai ... 1_,ç.n~~bl ue ce soient 

c :;; co 1 • ssions, CE:. conseil y_ul d 'tenlin it 1 e .. onfi :.nt d. L.1-
d mit's. 

u 
gi&ti V U 

i ~sion . 

t a l d 'ti:::...rr!li:c. · tion a.u ontw ... t, c' st un · yr 'ro -
gis_ .tif ou ~ l's cutif, 1 d-> p .. sa' ci:-tt~ co1-

Co z, 1=1.1 : pour .:-... 'o et roi a. l pri::st ttion m ... è c s ux tr .... v il -
1 f'urs, 1 \..o i./i.L u ' n. .dnistr..ition v .:>e scim ... pr e.."'l c..:;ux: 
lorsqu ' il s ' at;i r a. d s soins ùe SLl.nt~, i.L va si 'g9r ~ ... sst?nbléA 
pl 'nièr : 
orsqu'il s ' clgi r é u~ fix r pour y~i tr~vaii~ ur 1 entant 

dP;:> )r stations :n espèc s , c ;;) rq une fr .ctlon d c .l~ i:i 

Conseil d ' ;.u lird. str 4 tion q..,i ::.i g era.. 



9 . 

11 · · nd : ,j'ai d' 1ontr qu'au point c P. vu in r.xi .::te c' s t une 
inrpti 08 pr )O..- r 1 for.'lU- \.fU"' vous _µru_ o ... ez; il .st c r -
t<ein qu d..J.o. s l'o g .ni tion centr Lti=i t lu. co ission g 'i r...J.e 
)il n p ut a ..1.ucun 1oner tt · "'soci r l ..,oi:rl:> ue .;,' lté d s in -

cLE"'ni tls • 
J .t un ._Lad 11 • t p s i ..., 'p c..l.r r 

e son ... tour ; i c i1 i tio ... 1 ... 

st pourquoi I t > u.., u_ 

i i s il s ' inforn ~ ue son 'ti r, 
c._o ..... i vi • bl tOUb s.;r---!'0.:'i i ... o::;..ons 
âi ti.ons i t 'ri l. s ui ~ ... wt 1 t .; 
rons deux problèmes qui ... e ti ... n it 

1 ..:. -i u !..L.L 5 i 1 vit; c ' 
J. ch z 1 .n :..l. de 

;:;; i~l. ~, s cor ai tions 
1 s .=.oins .1 'di c ux des c0 ... 1-

c -1.CJ.do, ,.ou"' 5~pa 
~troi t :ient. 

soil .. s e ... <:0. t t pr .Jt4tion,_, '"Il ;._p(C s 1or t 
vi .:> un groL.. S) ~ci 

. st ... l c .r c tout sou"" 
de \:Lnté • 

1,- ..i ... ..L .u stion ui ~n ..... osi:. 
tn ." 1 en }-l ~u : JArvic.:. ,_ tion-

n 
:r sou~ 

...> JC S 
' 

or .. ;.i .:> ie l. -
c' zt :;i.éc -..>"' ..ir 

8'->t- i -"OUh ... t 
... ervic d ,_, u1t~ -t pr 
et soul ... i t ole . 

V.J.:. ... t a ore.ndrA ... o~i tion j sou v UJ.l utr 11r0bl~ '"'· 
tous u~vo.n..3 vs oubJ..i r u . .Ll.Q'DS _pr/voyon,_, r for. t: acillS 
son ns 1bl"', d n dii.r ·r~nts et urs; s 0 r .... it-i.L int rl=-ssant 
c..e f 4ir =' ur. tout V"C inv J.i ;, - ~ ll <li s L..':: tr v il, cci -
a nts tr ..... v J.l, t inv ~i ::; l ti. dies . l 11ou.;:. 1 ut trouv .r 
uno forJUl CiUi, tout il 11 ..... ~...,.yit p S inv -1.icli t, ,-n ... _pèc s, 

aoi c , ;.)ou" .J.<..c r s on.:;' bili t du IJ rvi c 1~ tion ...1 d.e:o .::>~1t '.'., 
p ArIJ t t 0 a gur ....... 1 tir d :.:i p - .stations en spe c ~ à ' un 0:n tc.mt 
..... ppropr1 é o.ux S:)ins d s l 1 aili .... .i.u , pourro..;1.i ent cont .. ct~r l s 
tr~vai .i. l.r~ • 

lous U'"'Von.J rit 1d.r cornt dru .3 .L orobJ.è u lOUS 
dl scuton : est-c un !:> et ur s p ré, - ou est-c~ un ryn::.c: ... bl .-. '> 

l •. i--J, L .J : il n ' y .... p'""'s li u - f J.r d s un ...utre. 
pro ble i:. • Il / , ..... s ..1 d s, t .L s i v .l s o. c l;i -
dent' s - c' st un 1or: 1 p rt.l cul.i.ù.r'3 ...i ci e. 

c ..,o t 1 s ... ..,.., lTl~c s .f:)r· V 'AS '-1:.Ji pu.l. nt l' c-
i t-n~ t vous "1- z l~ttri=- sur 1 e co. pt a tr -

p..4tron v ... r..,A un cotisJ.tion ;t)OUr couvrir lP ri~­
y_ue d ' accident; nous si )plifions 0 1 r ipl .... ~.::.nt l'as.;ur lCe pclr 
cet org li ~ul~ ; on pourr co:..Jpl •ter c~ci lorsque 1 uestion 
a été étudi~~ • 

Conz"'t::1l: L...u. ::.md ait .u 'il 
voté tnl qu :il.; d ' ~ccord, . :â.:i 
on v4 d voir s ' en inspir r, a 
d~s .;Jll1éss de rst~rd - d ' ~~tr 
fu.it s. 

y ~ :u u.e ch ne s qu.P c:..ci soit 
lorsclu i ... .!:' arti p .copo ..,Pr ceci, 

nf' ~ ~u'on s' st inspir:- vec 
s propo..,i tions Ut;; nou ...... vons 
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Il f ut d & .. s un " ~ pro j t 1 t t r to u t .., • qui 
.;;WJ. t ' publi u o . 

''""rgu::ie... .. t i: ConL....1.P ,_,.C' nbl # porter sur un co position 
d!S. Couit' : on propose sur 7 br-s 6 1 br s i:ixf ctifs i:>tc ••• 
fiu'est-ce ui Lous pècl .. 1:. d' .... u0 ii=-. .ut_r c chiffr_ et ._P doru1°r 
d C S CO.ii t 's r._:gion. ...... ux t U ... si CO :lit' l. ...... tion :.l uno proportion 
plus gr nae u~ g .. 1s ' us dir _et Ji::nt ? 

Conza.e..L : i..L y to,~jours 1 pro ortion d s tr ... v "'""" l. uroJ 'lui 
sont i ài orit',- eue c ~oi t 17 ·-u~ <.iU su.r1r ... gi;;; dir et, 
il n'y ur toujours ,_.uo I+ sur Iv • 

l .n : e' st l eo-:ipo !:>i tion ..;o ci&.1 P u.u p ... y.... .q_ui st d~ -
termin ...nt~ . 

TL i ro ns : 
d c tt :Jr 

donn n l etur~ 1,. t t d s Cll V'"'r ......... rtiel ,s 
JO .... i tion loi : 

G rt dn ;.:> r -ctifi e .. tton~ ~o lt d 

cl s, r t.:ti i Cd.tien à c.i scut ~r r t J ttr 
sion • 

; ort r u. e- s arti -
u point ~ co. iis-



BU ,-1.U .i:J(, 11.L ;.1i..i .uU 8 uôut 95J • 

-------------------------rc...t" o t _ur : G ston .Jl.1 J..J.J. 

1. tur 

L d.:sagr'g tion du u.rch ond.idl uni .u: cJ.pres 1 d u.x:-
iù. gu rr rnondi l~, l·, <:inùs 0 d l'i•Jpériuis:n-A u.u.~ .• sur 
1 IJarché C' pi t.lli t , l ''-if gr V tion d ld Cor.curri:.nce 0 n tr 
pùyS c""pi t..J.i 5t s, sont a 0 s phe.no..n ,ne s <.. ui ::> 0 sont nw:lif st~s 

vec d gré..v s conséq_umc.s suri~ i rch i,onaial d s proa.uits 
a ricol s et. _rt .... nt, ur notr 0 i ,riculture . 

o~ ra~ :.1 .... _t.O.iiti'iue 9 guerr~ iupoSéP '-tU .Jonar.i C.pita -
ist p·r l s impc i.J.istes ü . o • • • t p r l~s co tro.dictions 

sntrA pc..y s c pi t li.;;tos , u. d s ré!? ercu.J~ions sur l 'écono:ni e 
c..t;;ricole onai.:ile t .. l•Js po.rticulièranent .:.ur l..i. nôtre • 

Aux • • • , . 1.1 cris~ a ricol st virtu i '"~nt en nlein 
d~ve..i.opp ... ne 1t t ..;~s r .j rc .... sion~ sur .i .:..rchÂ 1onaic.l. , 
d&ns l s p y'::> c µ:.i. t· ..... i st~s not~ t Cf-U' d ' rurop o ccic_çnt -
1 co L'lencent à 5 f.:.i.ir s ..ntir • 
- accu,D.ul_tion da.s stocks: 250 ni li·rds u. r'rs . 

ugm nt tior an l' roduction, 
stagnG;. tion 1... l co.1..so tion 
uirJinution ct~s :x:_portL.tio s 40 1v rgcnt 

co 1_rc· u •• ..:> . ...... . 

bai .s .... >i;;i d s prix int ri urs ~u...: li . u . • a Li ,µrodu ction 
i dP.ID. . onoi ~u x 

d 'ou - ugmentation d ~ d 'pçn_, s supportées p'-r gouvc.rn • it 
u. u . • 

esuri::s nvi so.g' s : 
- distribution gratuite ipoycnnc.mt conui tion poJ.i ti· u 

accroi~s nent cr8c.it pour dCh~t blé 
..... bc..ndon (... s prix ë.. 1.. .• ..tJroc..uction 
limi t tion d" l . !'roduction 
ace en tu tion au protectionni sr: .... , 

donc, éicc-·1tu<ition du dumping, tout :n s.,. prot/t,~ant 
'-'-G r iVa.tion Ge 1 _.... concurr =ne~ 

m". P : 

acci;:n tu-tion a L :&in.Ji .:;e sur autr s p y s, 
pert us mcJ.rchés our p .y;, ..,rop :.Zns - J .... )on, ouu.re 
d .....i t, 
..... ~ 15 r vu.tien d _s co1.~~k ·le s ue u t!iC~, 
i nport..u1c J:;lc..1.Il V ~ t • 

D s ...L·,:i pc.ys uropér.>.ns, l'i.au.g~ st s nsiblen~t 1::.. 

cris~ agricol J.l ct_v lopp isnt, 
production xcéd .nt·ire, 
di ficultés d'écuu..L 1==1t, 
baiss 0 dc.s pri~ c.-e;ricol s,<.4b,naon ~u souti 11 p· r 1 ... gou­

vcrnP ~nt. ~x: Fr .nec .-



&l B&Gl'1,U~ : 

L ..... producj:;ion aug1 J.t lu ... V.L t u .1 

0'y jout ... t: i. s i port .tio ... su •• (.; .• , 
n'tal.lurgi contr roui ri.col d, 

cunso J 1 tion . 

.B 'n '1 ux, 'en 
te •• 

g s 

D'ou b:.d. .:3 as pri cJ.,rico s , u.u5. r ... ta.ti011 as ~·r ...... is u 
production. 

i tu· tion .... &rav0 P' r _ rt a a 'bouch ,s: J ..... JJon, ur....nd 
.br t bil , 1' r me ·, .r.i.J. ... ~n 0 ccic. ... 1t_._1. 

... ugui ntc..tion Ci s fr i ~ d 1,roduction;-f r ,.i; "'' i ipôts , 
ch rg s !::oci ..L s, rodui ts indu.:::tri 1..,, côut d .l. vi ~ • 

.hOCroi.,._, ...... t u l' .. d tt .i. !lt • 

buppr So.:>ion u l' d c..u gouv r ... ;n nt, di inution uu bua -
!$ t . 

l;"est daus c:;}:;) conàJ.Uuu::> qu'evv..1.u~ ..1.e ouvei.aeu~ .... ..1ysan. 

uans l' 1S€:. bl ~, toutes .l ~s cuuch s-=. d lu pr.ty .::.é:um ri sont 
touchées par les conséqu €ne ~s de la poli ti4ue au gouvf:!rnSi ent, 
etc •• 

Ainsi , gr~d Jlalcd.s d.:..ns 1 s pJ.u.., ..1..0.rg-s dS::,i:;..s • 

D •. und nt conpt a ur soi-di sant d?f~n · urs tr~ditionn-;ls 
P . 0 . C., dirig.::.ru:1ts d,s orgaill.sations traclition...vi l.t s . 

~barras s ceu ·-ci. 
Prom s ç:..5 non co ifir ~ - s par i .... s &et s . 

L s ch fs tJ • .t' • •• , B. B., 1 . A ., Jynd. B tt, - t n t t d ' ~ndigu-;r 
1 nouv m ·nt ::l iécont nte:nAnt. uno uvr s d;J1a.gogiy_U s, obligr:s 
a c rtaj_n Js actions. 

arvi enncnt a noin.., n oin;;; [1 

rnat.s s pay s~nes s d tourn nt d c 
rient' s Jt dussi d cour .... gé s • 

'rout fois, un no. br u pJ.us en 
ils voi t où so.1 t .i s vrcJ.i s r S.tlOil 
dif ïcult~s,- i sont conv· .:.Hcus d 
d l'union • 

II. ... . D. p • : 

naibu · .l mouv -nt. L s 
orgd!li 5c1tions ::icii s sont d~so-

p.Lu s gr J!la pr nd cons ci :i1c , -
u.bl s , s c us- s r l-1. 5 d s 
1 n,. c "'si t,; d l' c::..ction t 

'"' si tu· tion d p ·nt ci - d ssus inm.4-..; 'iu 1 s conc..i tions d 
d 'v opp :n nt u ... D. P . sont vora s • 

u J.l st J.. situation '"'ctu J...... o.u • D. ri . 

1 ctifs J.952 953 

898 II.28 
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8.L ctifs 951 _ !?.2~- _!222 _ ------
543 898 1128 

+ 355 + 230 dt 386 noUV"c.iUX 
65 ,., 25 '° 

- 585 107 J, 7. 

p&rt ur ... "" ou ci ... ux r ~gion i ::s psu i.nportrmtes , 1 progrPs­
sion >='St g·ner--1.e 

on progr S->P i ux la o il y o../ct s ctions • 

Cuuses cona.:.i..tions obj•ctiv ;:;i g.fu.'r::..i.l s 
lign daa,t.;e 
org r.i sc...tion a..""J{tior • -: :?l....n 
prop~g.:..r..d m ..... Li. ~1.JrA 
c dr s rAnforc ~ 
ii.lO au 1'. c urns fin<:.Jlc .. nt 1 a • 

'tiarti tion f" ogr 011.i que. - _Qo 1 JO ::>J. tian oli ti l 1l_.:__;_ 

1071 ·., lons 

H..d.nu.ut : plus a., 1 
Br~b • . ::.J.l: 1/ 5 
Li t5g 12 : I/ 4 

57 f a. u.nds 

oitié 

I ur, Lux-1nour6 , Fl m r s :i. ~-ibles 

Bf;.tt r"4ti. r t cult. i;'n~r · s: 1 plus 
H · r b~g r s : plus f .... i bl e 

qu es spéci.J.li stPs, i:> pinièri sti::.s, tc.l.b .... c; .n.tr..t.î chers • 

ajori t · d p .... ys...ns ct..tholiq_u.:;.s p r.11i 1 ·qu ls u ~-Y.U _s 
t' • ..i . C. ctifs d- basi:- . 

i b :ru.ux un p 13U p.artoilt: ..t.TH • 

uOCiali t9S plus no:nbr .. uv : Itth , r l B, Jodoii;n 

P s ' 1ti - co11 uni.:> · u.ctif • 

27 5 cor:i ."Jn s 
350 uVec press 
nfluenc r ~Jion .1 gr.....nàe: .;-..ntoing, l:!J..L eze~l- s , Jodoigne. 

Con 1uni::.s et grou.l-' s < ... e co un~s o 50 et plu.., u.z , 
dA t u::; 1 s cul ti v tPurs . 

Influmice org:.i.ni..>utions plu"' l .... rg s : C. JJ • .2 . 'I. - synd. b-::.tt -
r vi ors h s 0 y p. • 

Organi sc1. tion : 

S>?ctions: 39 c..vec C , dont oi ti ~ fonctiorment bi~n • 
li i son v .... c WI c itr l - ..i .. r p ~r. 1Ji 1 ts n~ t . .::.ur 
pJ.c.<.C.,,- ou uu CR ' <tir l't:iv s . 

6 nouv~auc C .:; ul i nt 



C.H. -

4. 

6-.1:.rltoing,Jo oi i.:;n , 011s, C ntr , Hoy, 1u.re. 
I foi,J ois 

Li ûson: pr s-:.;nc prr., ·;:rt n tion l, ~ ·1, 1 ttres, 
dir'"'cti v s . 

C . ~ . 13 1br s - f i bl. r ::i11..... ent, - b.,er téi s l 

i:::iPrvicc.s : 
---{SU (P.pPTl laD.C S: 

3 rLgion l s 
20 loc~ s - do11t o fl. and s 
35 jours p .... r mois • 
Pera nences spSci lQs pour i ipôts, fi ch s, ...,u..J.. ir~s te •• 
B ... ucoup o.i:. nonae : 6 
lvoc .... t:::> .tnt_rvention .:>Ur pl. C"'· 

1J "'..,ts gi bi r 
Résultats coi..crets : a. ..) cent •.Ll s L..e i .......... '.i.. ~rs u.e frs • 

.t'rop t· ...I dP- : 
surtout m -tings .i.ocaux. 

7 2 1638 uc.i teurs 
t ~nudl1ce c...ctu .L.1.e a l' ... uz:nei1t ..... tion 

Co.ar s : 

+ 200 activistes locc....ux + 50 isol l's 

sill ure qu ..... li t6 • 
R-:~ion 1.::. ent f ..d. ol .... tr vail spor. qu A 

r _po !:36 sur n-tion· l 

~a.tion:iem nt 1 .;:; 4 per1 .n°nts. 
P: le tr ..... va.il üe bd.s~, (ctiffu sion t 'ri eJ.) "St bon , 

ic peti tiorm ::> lt, frich s, tr cts -::1tc •• 
Co . 5 3 pdr ù_i t J.ts, ia . .... bonn ~ ... ts. 
propugc.ill.d~ pc.irl 'p. reJ;o:::>e sur ::::i:-.±:~-l:i--..E.-t-6 na.tion ux,- Sé.tuf 
r r"s -c0 ptions • 

~] Fl .. ndr e _;_ 

D- ui s f 'vri cr : ürL. bo. 
Cont .... ct~ irii:>tr:s, re)ri., .... v.; un.ci 
Plus nouv l...1. s rt'g.Lon:s: oors..Lede, Go 

lt ..... t: 1...u...L 13 
Zwynurech t 18 
, vrl'.\ 0t C l 

32 
Go~soncourt I 

tot 1: 56 • 

1:?:1.'"'s rL 0 .lons. 
rlling • 

utg .:..rclen 
Ooro >;:.._{ 

'v.., r b c:ili. 

18 
I 
4 

23 
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o.r . - .nbtS: JC.L •• 1950 53I 
195I 897 
1952 1188 
1953 12 5 

tiru. e oysn . I952 1453 . 
1953 203I 

Di ffu si on u.<..ri ~ 350 CO - un C'. "'. 
~ j vi -r a juill t . Z750 cJ.bts . . 

20000 pro 

.L • v. - 65 ubou1. ients ------ 27 CO· un s 

tir .ge: 040 

ft td ction lJ • .!:' . 4 
B. V. I 

Brochure B a F 3000 dif1u s ' - ;:, 
dont 25 0 puy, e.3 . 

Fir..:...nc s voir not s • 

' ÜCTI __ 

B progr :ne 5 • o l.grès . · .... i 951 . 

F rmag .3 t B il a f n~ : ctions loca -s contr ~r pri tair~s 
r 'gion .l a .ior s : proces • 

B tt r.ves lutte d:.ns syn . c .... t 0 t F ù . H ~b y 
A ::, ~ • e e n 'rd s : l Tour.. . . 
c . .l • 

lélux Plun V rt : .1ction <.mprè s ~ouvern :snt t J. o . d. j . 
• .J • .J: • .L e 

C p .... b .. 1 pour 

::,1:i..u_ ·r o 

ttr fin : 8UUü 0 . ... . 
30 0 ff : 

- i tL.g 

t3i progrès u.û a conUJ.. tien;:; o bj_- cti v s : li~n.::, u.ctions, orgu.r,i ­
sa tions Pte... il y a. c pi::- Jit 1 4cunes • 

L- s progre s sont oins i port .. :nts y_u' n 5 / 52 - en ?2/ 53 , 
plus d 0 nouv--ux • 
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Tout fois, le rQcrutene.1t s' st cclltom1-J u ..... 1s régions ;nci nn ::; , 
la p:.n'tr::....tion Uul1.S l s nouv ..Ll::; ré0 ions st in::mffiSû.nt, . 

P $ ~ ..;t. z - nouv l s "' ctions, p s e ... oli ti _u A c c r-: 
concrAt , s 'ou . oids trop lourd . .mr p r. ..... nents n-tion ux, ui 
oi v nt s'occup r tr0p d s · .;i.ci nn s r ions -::::t r ... e _tlro ..... ·et t 

pus d .. ;,ez. 

!ID !t'l ...nc.r"' .....r1 u d.' u.ction • 
t> s dt.at tsntion suf i Si..nt ... dL...ns 1 1 prop _.ot.g .. md~ f v ur de 

l' pr -S..> • 

r..., _µ e c ti v s· r ~ ..:> t en t f ..... vo r bl s • 

Pr vision pour LI rs 954 1500 .. H! brr"' - 20..;ü boru és • 

r'ouz ::.ui vr 'v ol"'p ~ ·1t aé.l.ns u.nci fil.t s r t.;ions • 

nt isifi er ro sp ection~ nouv J.~ s régions : 
r. et S Joooign 

LUX '.lbourg 
L ::;..,ln s 
R ,.imut 'gh zle 
H rv 

py 
Ho g ..... ard 

.....nd"'n 
St . Trond 

i se en pl ce de. section.., ... v c Go i t ..... ocu..L . 

Cr.' er co nit r gion 1 th • 

extt:)nSion C.U r S a.U ... e p ~r ...nr lC S 

li li ~r un oli ti u ~ - for · .... tion ds c 'r ;;;,, ..... y .. nt 
ci~ 

tion 
l 

, rs cout cts uvsc t:...i v rs ~l snt ; 1 ~ur 1our11ir docu nt· -
t n t 'ri 1 pou p ropc;..0 é.Il.d p rl 't ; 

ur aorm ~r r s ons bili t' éi s co 1 t 's r p.on u 

J.ts n tian ux ,t-> us u tr ... v ·1 d ,µro::;p_ction . 

D'une f ... çon g rale, ttribu r un a.ttwtion p~us 0 r nde à 
di:.~ ré......Li .. u ... tions p r~~tt:.J:it ue donn r a s '""v....r1tct0 ~s m .t .;ri l::s ..... 1 >ré­
ci .... bl s : coopér ..... tiv~s, group s d'dchats , t chni J~ i:,ricole m 
liai son vec ii!!ii s e • i tchourine • 

Vi ai 1954 
iV 

I6 
r 0 ....ni s· tion id pour ai 1us1on 1 rwie 

do pre..,s~ '-'-v~c cour g~ ~t 1 . 
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I . ' .. . D. P . et ..L P.u.hTI 

.t.d.a -· L • .1:' . ..... u P ~rti, p r ~t p n 'tr tior. iJ ys·i.l t -rie p r 
co uui ...,t 

pris~ cm: .. t et 
c m d. ~s· uc vi tu tion t,ri col~ 
popu ri..:ic.;,_tion . .Jots u.'ordr"'S àu P rti 

rogr .1e voi in au p.coer 1.. c.u P rti 
co:nb ..... t r0action s 1 s c p 0n s - c..o.uc c.:m.tr-..L OU r .u 

rsnforc ent du ront a 1ocr ..... tiy_u , ri .rch (One d;;.ns l. li0 n 
au P ... rti , cun tri bue d Union Ville C :p gu • 

• D.2 . 

fin s, inuic· tio .. 1s 

. .is l..i. co.Li.. borc.1.tion -i..tr .... DP 

t ide pour _tJ •• tr :bion • 

t P n' s t p s encor e 
bon l..11.Ju.li t 

P dl1 n 1tion 1 : ç ..... v • 
li i"~.Lo11 ,_t. ent; sporaCt.iY.ue - sur..s p.l m : x : i t;€- E::in ur 

.Lux- oourg 

Br b it : 
ill.V rs 

Tou l 

Huy : 

c ... "'"r rrü - ut t;re 
l<roiach piJi:.l 

..1..d rt ::>T 
inistr ..:> ....ia t 
surv~Ld. 1 ci:: tr 
cc I '.i.::;tc- u~n"' 
Vin_..l Out, b - • 

IV . !:'.. 1.ÙtüV.1...J.L .r>n b&i .JU P.tt'l'I : 

co~~ bor tion Th? be ..:>~rh ef1ectiv~, syst J~ti Uw ~t p r­
.WJ.ent e, t n· c..ùm1 rct uo.1c u., r~sult t ..... u lors .. u lP P rti 
~ura. consid r' 1 tr'""'v::... 1 p ys ..n co.1 ') un tr v il non ae sp 5cia­
li stes, m.üs un t vil nor .J. , 0Lt.:.i11 ·rt:, r .. ....inent c.u P rti • 

....i s c l_. p vt ..,A fc....ir s: ... ns un pr 'p ... r· tion pr bl e. 
C'ç..st pour'-iuoi 1 C. r • .t' . - sm ... 1. c.uri=iction uu P rti , ét· .olit 
G. '"'S onocr ~Phi s pour 1 s i C: 'r.J.t1on.:.> • 

c s étud s ~ont l pr p..irdtion pour 1 .Luxe oourg, Ch .. rl roi , 
tJ.uy , Jodoi[.'n" , -LV r::;, Courtrai t nouv 11 f a 'r·-tion ~y u 1..t. c 

.-t e •• 

C s tr .. v ..... ie t nlin e s ront ü.iScutÂs ï.....V c llirevtionsf ... r ... .les 
..... vec 1 C:.UU . , . 1, und, OUlin, '.i ués du C. C., Vi=>C C0 .Llll y_ui 
a ft..ù.t 1 trav i~ • 

J.l n r sul t r"" un pl .... H u 
.Li=> pl,:,.n g 'u r 1 ,- u. is un 
.hi>._ li cation sui vie p r ~br :::; 

tr .... v il concrHt, int' r 1 dans 
conf 'renc 0 f a r .....1 A p y sanne • 

e 1 c. 1 • • 
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Qu tr v ~ ~repos -t- 0n u s c•s pl n s? 
ex ....... en a lllS sÇ'.'ction.., rur les ou .:>: •. i - ruru.les, t utr s d~ 

l pri... u. corit .et v c p ys:.ns : ... ui ir1 ? o ir_..- t - il ? 

r-ri .:i'3 d. contuct v c t :ri :31 : tr et..,, v.... . etc •• 
.inti 11 u. c co11t et t cüscuss·ons. 

rg nisc.. ticr.ult "ri ur'"' ' un r unim _p .ys:...m.1. aiscret~.:i t , 
·.vec p rsor 1 ..&.i t~ connu au 1? ~rti • 

ch rch ru 1oy n pr ti ui:. a'à.l. r . 1 ... ) . 
e J.., .as , 

C r r S .iOC UX - 1 S "'UrVe.l..i..L r t ..L ;,;;, ..J.d_r, .., ' ils 
ti : 
r cont rmc s , L..il ... 1 s r pr '"'"~ • 

.t ..:i : 'J..ourn...i - .t lob C(f 
bui . ..,~n.tl 

xp ri 
B S"'> i.J . 

ç u o"" i n , ... rti 
• ...... • .t' • .x:.l s t ... . 

-

• 

voy 0 ç;:, a u:- p_y..... - r rcu ..,J..on..; posi ti v s • 
2.Jü cul ti v ..... t~ur!;) r'l ...._11 ..... 

CUi:. G U.:Œ ,.~ >:> : 

L tr .... v..d.l ... y;;>c.L.11. of~r 0 Cl~ br n ;:; .JO-..>ibilit ) r1~tt.:..nt 
1 d "v~J.o}'perne.t d ;:> fore s d. ocr ti UAS i::> l ~ c ... p &11 s sous 
1 form au • D • ..! • 

~ pris - -J.P con~ci ... c a s cv ti v ... t ur..., 
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B.,l). du 14 aôut 1953 • 
-----------------------

Présents : Lalmand, Terfve , Herssens, G. Glin~ur , 
Vanden boom, Deconinck • 

Congés ; Van Hoorick, Borremans, Burnelle • 

I. Affactation ..,d~s él.èves à l' Ecole Centrale : 
-------------------------------------------
.Ni !!Pans - permanent à 1-'..nvers 
Van Lysbetten - membre C.F. et B.F. du .i;rabant 

Verdoodt - dirigeant national J .P.B. 

Verburght - B.F. Flandre Orientale 

Declercg - B.F. Courtrai • 
Vandenabeele - être bien tenu en mains à la base. 

Les verser dans des cercles. 

Las 4 premiers peuvent en tenir • 

B.l:'. d'accord unanimenent • 

Terfve : pour l~s élections, n'y a-t-il pas de candidats 
permanents ? 

Herssens : Van .Lysbetten et Declercq certainement • 

Vanden Boom : repose le problème d'une aide pennanente pour 
1' A.o.u. 

l.a.lmand : invite Vanden Boom à chercher un permanent plis qu' 
il n'est pas d'accord avec l.a proposition du Parti et que, 
d'autre part, nous ne pouvons accepter sa proposi tioil • 

2. Examen plan d'études 53 - 54 • 
Rapport du cam. J. Terfve • 

l cercle n° l 
lo cercles n° 2 
21 cercles n° 3 

avec le B • .P. - soit 10 membres 
avec 54 membr~s 
avec 102 menbres 

excellents résultats. 
déchets: pas plus de 10 % 



proposition : 
élargir un peu les cercles . 

cercle n° 1 12 membres ( -ioulin 
V an iAo erk erk e) en plus 

cercl.esn° 2 12 cercles avec 7è membres 

cercles 3 30 cercles avec I6o men br es 

projet du 12rogramm~ : 

terminer principe du léninisme - stratégie et tactique 

étude; maladie inf anti:le 
et la révolution prolétarierme 

n salaire, prix et profits 
socialisme utopique et socialisme scientifique 

commencer le I5 septe:nbre • 

B.P. d'accord • 

Ecoles élémentaires et écoles fédéral.es : 

Plan : 102 Ecoles élémentaires 
80 réalisées avec 600 élèves 

proposition : 
175 gcol.es élémentaires avec l.. 500 membres 

Programme : 
l l13s classes sociales en Belgique 

2 l 'imp éri al.i sm e 

3 l'Etat 

4 La réallbté Socialiste 

5 Lutte pour la Pai.x 

6 Le Parti 

7 Comment et où doivent agir les comr.luni stes 

7 à 12 séances • 
Faire ratifier cette décision par le prochain c.c. 



r~co.les fédérales : 

P.lan : 22 

2I tenues avec I62 participants. 

propose : 

29 écoles avec 230 élèves. 

Même progra."lllne que pour Ecole êl~entaire + 
2 leçons sur · atérialisme dia.lactique • 

gtendre sur 9 à 15 séances • 

Lalmand : 

rechercher l9s raisons de la résistance • 

Réserver un nouvel examen de cette question et 
faire propositions par fédération au prochain B.P. 

Convoquer Léona rilotquin qui inteoduira la ques-
tion • 

- pousser à des cerclas d'étude de l'histoire 
du P.C.(bJ ( fawltatif) • 

- puhlier un feui.lleton éducatif dans D.R. 
2 fois par mois • 

- i:trgani ser un cycle de conférences éducatives • 

J. 

.l:'rogra.'m1le del' ~col~ Centrale : Faire taper l~ projet et 
en discuter au prochain B • .P. 

Lal and :- Voir à organiser un cours de cul tu1re physique pour 
les élèves del' Ecol·3 Ci:mtrale • 

- un répétiteur pour aider les élèves . 
2 questions à résoudre • 

G. Glineur : aide du R.F • .P. aux enfants des grévistes 
français • 

Lalmand : s'adresser aux 3 organisations syndicales 
françaises • 

- - - - - - - - - - -



• 

B.P. DU 14/8/53 
................ 

DECioIONS ·--------
I)Attectati 011 des élèTea de 1' école centrale, session flamande :le B .P. est 
d'accord aTec les propqeitions du rapporteur.~llee sont déja en applic tion. 

2)Plan d'etude 53/~4. 
A)Oerclea d'étude : 

I cercle n•I aTac I2 participants (ajouter ux membs du B.P. les cdes 
I.ibois, oulin et Van Moerkerke). 

I2 cercles n•2 avec 70 p rt1c. 
80 cercles n 3 avec 160 partie. 

Le B.P. est d'accord sur le projet de programme présenté p r Ter tTe. 
Le cycle co encera le I5 septembre. 

B)Ecoles élémentaires : 
175 écoles avec I.500 lèv~s.I.B pro et de programme accepté par B.P. 

Il sera réalisé en un délai de 7 I2 séances. 
Faire ratifier per le prochain c.c. cette d'cision. 

C }Eco1es tédére les ; 
Revoir cette uestlon u prochain B. • n recherchant les raisons de 

la résistance rencontrée. 
Inviter lu cdo otquin L. à ce B.P. o: elle 1ntrod ir la auestion. 

Pous or à des cercles d'~t d de l'histoire du P.C.(b) 
PubÎier 2 fois par mois un feuilleton éduc tif dans le DR. 
Organiaer un cycle de colitérences éilucutives. 

D)Le programme de la prochaine session de l'école centrale •era tapéi et remis 
aux m mbres du B.P. pour discussion à la proch ine rôunion. 

Z)I.e B.P. ••t d'aacord pour io l e R.F.P . pose ln ucstion de l'aide aux 
enfants des gr6v1stes rran<sais. 



B.P. DU 22.8.I953. 

Présents : Lalmand, Terfve, Herssens, G. Glineur, 
Deconinck, Vanden Boom. 

Absents : Van Hooriok, Borremans, Burnelle, (en congé). 

I./ ECOLES FEDERALES ET PROJET DE PROGRAMME DE 
L'ECOLE CENTRALE. 

(voir note en annexe) 

Discussion. 

TERFVE : de la note, il ressort queAl•on a pas fait ce que 
l'on aurait du. On a controlé la con~titution des 
dès Ecoles fédérales, mais ce controle fut un peu 
formel. 
Le responsable de ce travail devrait avoir un 
contact plus suivi avec les directions fédérales 
pour vaincre les obstacles. 

LALMAND les résultats des écoles fédérales sont decevants. 

MOTQUIN 

VAN DEN 

Plus de membres devraient passer par ces écoles. 
Fournir un gros effort pour l'année qui s'ouvre. 
Tirer les enseignements des expériences sérieuses 
faites à Anvers et dans le Brabant. 
L'appareil central d'éducation doit intervenir plus 
energiquement. Se servir des délégués du c.c. -
Faire intervenir la Direction du Parti. 
D'accord avec les propositions faites dans la note. 
Il faut tâcher de décentraliser les écoles fédérales, 
mais c'est en voyant sur place que l'on peut voir 
comment y arriver. 

est contente de la décision du B.P. d'avoir des 
contacts plus étroits avec les fédérations. 
Demande que la Section nat. d'organisation 
s'intéresse davantage à l'éducation. 

Projet école centrale. · 

BOOM : dans les p~oJi~ts, on a glissé certains problèmes 
plus faciles. P~ que l'on a pas pris les bons. 
Il faudrait plustôt prendre des problèmes politiques 
que la question du Parti. 
Une question est disparue presque entièrement : 
celle des syndicats - pense, au contraire, qu'il 
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faudrait élargir cette question. 
A 

Pense qu'il faudrait alléger peut etre en laissant 
t tomber certaines choses. 

LALMAND : pense que le schéma n'est pas bon et qu'il est 
un peu pédant. 
- Ne pas traiter séparément l'économie politique 
en régime capitaliste et en régime socialiste. 
- Il ne s'agit pas d'évolution de lois. 
Les lois n'évoluent pas. 
- Sur le Congo, il s'agit des rapports entre 
la métropole et le Congo et non voir le Congo 
unicp.ement et principalement comme réserve de la 
révolution. 
- Accorder plus d'importance aux syndicats et aux 
organisations de masse. 

Le B.P. d'accord avec les modifications proposées au schéma. 

II./ EXAMEN FEDERATION ANVERS. 

Invités : Vanden Branden, Van Moerkerke, ~ithaeges. 

Voir rapport en annexe , par Vanden Branden. 

Des questions sont posées par G. Glineur, 
VandenBoom, Deconinck, Lalmand. 

VandenBranden répond. 

G.GLINEUR: S'il y a bonne compréhension sur les organisations 
de mass~pratiquement1 il y a confusion sur la mobili­
sation ae ces organisations de masse. 
Reprend l'exemple d'Ekeren donné par le rapport. 
Il y a là un travail d'éclaircissement à mener. 

Dans le plan de la fédération, il n•est pas prévu 
d'action susceptible de créer une vie politique 
dans les sections du Parti. Il faudrait voir les 
actions que l'on peut mener pour les diverses couches 
de la population. 

HERSSENS : De nombreuses luttes ont été menées avec réalisation 
de l'unité à la base, mais l'activité du P. s'est limitée à 

l'action des quelques militants dirigés par la 
fédération. 
Le rapport parle d'un ren:forcement de l'influence 
du P. au travers de ces luttes, mais il n'y a pas de 
données concrètes sur ce renforcement. 
Du rapport, il ressort que les militants corn. syndiq. 
sont dirigés par la fédération. Un redressement est à 
opérer car cela supprime toute possibilité d'élargis-
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Le redressement du P. au port a été trop faible, mettre 
l'accent sur les petites actions en les reliait aux 
grands problèmes. 
Le rapport est mue:lrsur la J.P.B. et le R.F.P. 
Sur la Paix, des résultats ont été acquis mais 
a peur que l'on ne gonfle trop ces résultats. 
Il est signalé qu'il existe des bases à Anvers 
du Mouvement socialiste pour la paix. Que fait-on pour 
l'unité d'action à la base ? Que fait-on pour dénoncer 
la démagogie des parlementaires socialistes ? 

Le plan de la fédération est surtout un plan d'agit-prop. 
mais c'est insuffisant car ce n'est pas ainsi que l'on 
activisera le Parti. 

DECONINCK : Il est dit que le P. se renforce dans certaines 
parties du rapport, mais dans d'autres on dit le 
contraire. Attention lorsquê vous considérez le 

m& mouvement socialiste pour la paix comme progressiste. 
Un mouvement progressiste, c'est dans les syndicats qu'il 
faut aller le chercher. 
Critique l'existence du Comité d'action aux réparateurs 
de navires, car il n'a pas de raison d'être puisqu'une 
seule organisation syndicale. 
N'est pas d'accord avec le rapport lorsqu'il dit que les 

membres à Anvers sont d'un grand sectarisme. Il faudrait 
rechercher ailleurs les faiblessas, nmtamment dans le 
mauvais imploi des organisations de masse. 

V.AN DEN BOOM : Le rapport aurait gagné à être collectif. Il y a 
aussi une singulière conception de l'autocritique. 
Région d'Anvers trés importante, surtout pour la lutte 
pour la paix. Aussi pour la lutte ouvrière. 
Pense que le rapport ne donne pas une analyse suffisante 
de cette situation. 
Anvers est en progression économique, le mouvement 
ouvrier est ascendant. 

Le P.S.B. s'est rapidement développé à Anvers, après 
la lère guerre mondiale. Il y a un apport du mouvement 
syndical qui est plus ind4:>endant du P.S.B. qu'ailleurs. 
Dans le comité d'Act. Commune d'Anvers, ce sont les 
synd. qui dirigent. 
Ceci montre l'importance du mouv. synd. OQ nous devons 
être si nous voulons progresser. 
L'attention n'existe pas sur le passage des adhérents 
de la F.G.T.B. à la C.S.C. 
Le port d'Anvers compte différents corps de métier 
mais le plus important ce sont les dockers, concentrer 

tous nos efforts là. Le Comité d'action n'existe plus mais on 
e~ entretient l'idée de ce comité. Il faut supprimer cela. 

Or, nous pouvons connaitre les revendications des 
dockers, mobiliser la dessus. 
Eclaircir l'opposition Anvers - Rotterdam. 
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Il faudrait aussi s'occuper de nos délégués syndicaux. 
Lutter contre la conception que le Parti suffit à tout. 

TERFVE : Estime le rapport t~op long qui ne sert pas ainsi la 
discussion. 

Au point de vue Direction fédérale, un gros effor~ 
est fait. Bons résultats aussi pour l'éducation mais 
analyse manquante, même chose dans l'Agit-prop. 
Bons résultats aussi dans le domaine de la paix. 
Vous signalez que cet état de chose est le résultat 
d'une augmentation du niveau idéologique des dirigeants. 
Mais lorsque l'action exige la participation d'un plus 
grand nombre, alors les résultats sont différents. 

Vous signalez vos difficultés de liaisons. Le renfor­
cement de l•inrluence ne se traduit pas concrêtement • 

LALMAND : A l'avenir présenter un rapport collectif - rapport 
trop long - rapport trop optimiste - analyse pas assez 

~~~&& poussée. 

Cela est dÛ dans l'absence de critiques et d'autocritiques. 
En effet, on ne recherche pas les causes des faiblesses. 
Pourquoi plus de comités de chômeurs, comment fonctionne 
le C.F. • •..• etc .... etc ••. 

Secteurs positifs. Travail éducation -
travail culturel - gestion rinancière. 

Mais : le P. donne l'impression de rester replié sur ,.. 
lui-meme. 
Pour améliorer : nous lier aux masses, surtout aux 
ouvriers. Dans ce domaine peu de progrés. 
L'action reste sur le terrain revendicatif, pas de 

lutte où la clarification politique ne vient pas de la fédération. 
Au port, nous n'avons pas encore réussi à regagner un 
bout du terrain perdu, il y a 3 ans. 
Il faut revoir les méthodes de travail; c'est de 
l'intérieur qu'il faut travailler, se battre pour les 
petites revendications. 
La raison de ces faiblesse se trouve dans la mauvaise 
organisation du P. dans les entreprises. Est-ce que les 
cellules d'entreprises fonctionnent? Si non pourquoi? 
Qu'allez-vous faire ? 
Il faut conquérir les postes de délégués ! Oui, mais il 
raut aussi faireronctionner les cellules d'entreprises 
et étendre l'organisation du P. dans 1 es entrEP ris es. 

A Anvers, grande possibilité d'unité - Analyse 
insuffisante dans le rapport. 
Rechercher pourquoi des ouvriers quittent F.G.T.B. 
pour c.s.c. 
Le chômage a~gmente, examiner le travail du Parti 
parmi les chomeurs. 
Vous ignorez les classes moyennes. 

Organisations de masse • ' t t é • c es r s grave. 



Le mot d'ordre "A~vers pas ~port de guerre" est 
dépassé. Ce doit etre "Anvers, port de paix". 
Dans les persi;e ctives, se servir du contenu de la 
prochaine brochure. 
Pourquoi n'y a-t-il pas une flotte marchande plus grande ? 

Vous emboitez le pas à la bourgeoisie un peu trop souvent dans le 
domaine économi~ue ! At~ention ! 
Vous passez à coté des questions. 

Propose de discuter de la situation fédération d'\nvers 
sur base rapport à un prochain B.F. et d'y inviter 
Lalmand. 

3./ MUTUELLES. 

Voir rapport G. Glineur en annexe. 

Invités ! Lefévre, Van de Sompel, Drumeaux, Leemans. 

Discussion. 
LEFEVRE : Lescures de vac ances ont diminués, cela provient des 

possibilités financières de l'Union. Les enfants sont 
envoyés dans ces cures par "Solidarité" notamment avec 
qui nous avons chaque année des difficultés techniques. 
Nous voudrions organiser nous mêmes ces cures et installer 
des bâtiments à cet effet en employant l~apital des 
assurés libres. 
Quel est votre avis ? 

L'affiliation des étrangers etsurtout des Italiens 
est diffic1le, car éléments instables. Il faudrait une 
collaboration avec s.u. ou une aide spéciale. 

Nous avons commencé l'installation d'une mutuelle 
dans le Limbourg, mais grosses diff'icul tés. 

DRUMEAUX : La confiance des travailleurs grandit envers la 
mutuelle dans la mesure où celle-ci leur rend service, 
ai elle tient des permaneroes sociales, ai elle 
s'associe à d'autres organisations de masse,comme les 
pensionnés. Mais il faut aussi disposer de bons 
sectionnaires dans les communes. Disposer aussi d'une 
aide médicale. Défendre aussi la S~curité sociale, le 
paix, etc ••• 
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Cette année desattaques brutales cont~e la sécurité 
sociale ont été exécutées. Nous avons mené une propa­
gande contre ces attaques mais nous avons vite capitulé 
après l'accmrd de l'action communei Nous hésitons souvent 
devant l'action. 

A mon avis la Mutuelle devrait informer les travailleurs 
sur la sécurité sociale, les moyens de la défendre, 
de l'améliorer, participer à la lutte ! 

Les fédérations et les sections sont indifrérentes 
de la mutuelle. 

V.AN DE SOMPEL: n'est pas d'accord lorsque le rapport dit que 
la mutu-elle n'a pas fait assez. Nous avons progressé. 
Nous avons aussi des difficultés avec le personnel 
peraanant. 

Il semble aussi que des directions fédérales ne s'occupe 
pas des mutuelles. 

Il faudra aussi penser à constituer des cliniques qui 
sont indispensables. 

Demande l'organisation de délégations de Mutuellistes en 
U.R.S.S. et dans les Démocraties Populaires. 

En ce qui concerne le Limbourg, il faudrait faire 
régner la confiance entre direction s.u. et Mutuelle 
et bien constituer celle-ci. 

VAN DEN BOOM : mtKs%x~x Dans le Limbourg, le s.u. n'est pas 
important, il ne s'agit pas là d'une question de méfiance 
mais de réelles difficultés. 

D'accord pour établir les contacts entre s.u. et Mutuelles. 

DE CONINCK : Les quelques membres dans le imbourg, c'est à Tongres 
et il ne régne pas à ce sujet une bonne atmosphère. 
Il faudrait s'intéresser aussi à Anvers. 

TERFVE : Pour les Italiens, nous devons au contraire vaincre les 
difficultés car il est important que nous pénétrions 
chez eux. 

Comment pouvez-vous aider le Parti : une bonne mutualité 
d'abord ; ne pas politiser à outrance nos mutualités 
mais ne pas les dépolitiser. Lutter dans le cadre Sécurité 
sooiale. 

LALMAND : La situation s'améliore. Faut-il étendre votre activité ? 
Oui puisqu'elle existe. Donc ne pas rejeter les Italiens, 
voir un permanent possible. 

Vous fixer l'objectif : la conquête d'une fédération. 



faciliter 
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Veiller au bon fonctionnement, mais ce n'est pas tout. 
La mutuelle est aussi une courroie de tr~nsmission 
entre le P. et les masses. Vous devez participer à 
l'action revendicative, la Sécurité sociale vous en 
donne l'occasion, il faut mobiliser vos membres. 

Vous devez résoudre les difficultés pour le bulletin 
à éditer. 

La Commission nationale doit coordonner votre action, 
la liaison avec le ~. secrét. d' ~ ccord sur Drumeaux 
avec présidence de G. Glineur. 
MarcheE de l'avant pour les cures de vacances, y voir 
une collaboration avec le R.F.P., la J.P.B., les 
Pionniers. 

Pour le Limbourg, trouver une solution, voir avec 
Van Hoorick et Stasse~. 

Construire des cliniques, c'est pour plus tard. 

Pour les délégations en u.s. et en Démocraties popul. 
nous allons voir. 

LALMAND : Demande d'un congé de Verdoodt, car grosse fatigue 
à Bucarest. 

TERFVE c'est un travail fatiguant, 
D'accord pour lui donner une semaine de congé. 

Le B.P. d'accord. 

LAL AND : un article de la Volksgazet avec · 
1) réduction du service militaire en Angleterre 
2) " dépenses militaires en France. 

Le P.S.B. va faire une campagne pour réduction. 

La J.P.B. doi~eprendre sa campagne des 12 mois, 

ainsi que le P. et sa presse. 

Examiner une proposition de loi pour service militaire 
de 12 mois. 



BUREAU OUTir UE DU 22/8/53. 

DECISIONS. 

·=-···-====· 

I )1' édér .d '.Annrs: réunion du B .J' • a Tee le cde ls l.œand pour cxaxr.en de la 
siùation de la tédér.aur la base du rapport présenté au B.P. 

2)Le B.P. accorde un congé de 6 jours au cde Veraoodt. 

3 )Le B .p. estime que la J .P:aB .. doit repl'endre sa eampagne pour les I2 mois 
de aerTice .militaire ainsi que le arti et sa presse. 

4)le P. examinera le dépot d'une proposition de loi pour le service militaire 
de 12 mois. 



FEDERATION ANVERS 

Ai, odt 19 53 
Rapport : F. VAN DEN BRANDEN 

Aperçu politique économigue. 

La province d'Anvers et surtout l'agglomération anversoise a connu, 
au cours du dernier demi siècle écoulé, un sensible développement 

de l'industrie. 
Si, il y a 50 ans, les rives de l'Escaut et du Rupel ainsi que la 

plus grande partie de la Province étaient encore des endroits paisi­
bles pour se promener, l'aspect s'est modifié depuis . de fond en 
comble. Des cimenteries, des laminoirs, des tréfileries, des lami­

noirs d'aluminium et de cuivre, des fonderies, des tanks pétroliers, 
des entrepôts ont été construits de tous côtés dans l'agglomération 

anversoise. Le long des rives du canal Albert, à Deurne, Merksem, 
Schoten et Wijnegem, une entreprise après l'autre a été construite, 

surtout d'industrie alimentaire comme des fabriques de margarine, 
des moulins de farine, des raffineries, des fabriques de chocolat 

etc •••• 
Au nord «tt:gyexsx d'Anvers, les polders d'Oorderen, Wimarsdonck et 

Oostreweel ont dd céder la place pour l'installation de bassins, 
d'écluses, des installations maritimes, des constructions de canaux 
et de chaussées, ainsi que pour des grandes gares de formation comme 

à Anvers-Nord et Anvers-Sud. Des grands entrepôts et raffineries 
pour le pétrole de l'Esso-Standard en de la Société Industielle Belge 

des Pétroles ont été également construits, ainsi que pour des huiles 

alimentaires et des installations frigidiaires. 
Des grandes installation de montage d'autos de Ford, General Motors 

et Grysler se sont situées près des installations maritimes. 
Les installations maritimes eux-mêmes prennent un essor énorme au 
nord de la ville, il suffit de souligner le développement du trafic 
du port au cours des dernières 50 années pour s'en faire une idée. 

ANNEES ENTREE & DEPART TONNAGE 

1900 
1913 
1925 
1951 

1952 

BATEAUX Importation+Exportation 

5.244 6.700.000 T. 
7.056 12.500.000 ~. 

9.971 
11.425 

9.229 

20.200.000 T. 
26.500.000 T. 

23.862.000 T. 
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Annuellement + 800.000 wagons vont et viennent par chemins de fer 
plus des milliers de péniches, pour ne pas parler du grand dévelop­
pement du transport par route. 
Le Port d'Anvers assure pour la Belgique ~ 85% de l'échange total 
des marchandises. On s'aperçoit encore plus de ce développement 
énorme quand on sait qu'en dehors des 15.000 débardeurs il y a 
encore 30.000 ouvriers et employés qui, pour ainsi dire, EExi peu­
vent être incorporés directement au personnel du port e.a. : des 
entreprises d'expédition, navigation maritime, navigation fluviale; 
transport par route, pilotes de mer êt de bassin, personnel de la 
ville, ponts et chaussées, sH~:ca:i%i+ sûreté, ouvriers faisant fonc­
tionner les grues. 
Soulignons encore qu'avec l'essor du port d'Anvers de sont dévelop­
pées des ent~eprises de réparations de navires (~ 6.000 ouvriers) 
ainsi que des chantiers de navires Cockerill 3.000, Boel Tamise 1.500 
Dans la ville même, nous avons encore quelques grandes entreprises 
comme la Bell Telephone (8500), Antwerp-Telephone (3000), l'indus­
trié diamantaire (7000), avec la Campine (17.000), .wartougin, De 
Beukelaar, Parein, . etc ••• 
Le nombre de métallurgistes travaillant dans la province d'Anvers 
s'élève à ± 33.000, auquel il y a lieu d'ajouter 5.000 employés 
travaillant dans cette industrie. 12 entreprises de plus de 1.000 
ouvriers et 500 entreprises de moins de 1.000 ouvriers. 
L'ensemble de ce mmJlllgB rouage industriel reçoit sa force motrice 
des puissantes centrales électriques de Merksem et de Schelle. 
Dans la région du Rupel, il existex:t-en dehors des briqueteries, 
de l'industrie métallurgique,- des fonderies, des peignages de laine, 
de l'industrie du verre,- également une industrie chimique à Wille­
broeck. 

Dans la région malinoise, nous avons une industrie .de maubles très 
développée (petites entreprises familiales), de l'industrie métallur­
gique, des fabriques de conserves "Soleil" et une grande culture 
de légumes (jardiniers, arsenal d'Etat, dépôts Muizen, Ateliers de 
construction "Rageno",loteurs "Rateau". 

Dans la région de Turnhout, nous avons uniquement des cimenteries, 
KEExillliRE~ie das papeteries et des verreries, à Beers : briquete­
ries, à Oolen: laminoirs de cuivre, uol : verreries, Balen: usines 
de zinc, à Arendonck: fabrique d'explosifs. 



La rovince est sillonée de grandes voies de communication et 
de rivières et canaux navigables. (Escaut-Nethe-Dyle-Rupel- · 
~Ianal Albert). 
Bous avons déjà souligné l'importance des moyens du transport 
dans la province. Expédition maritime, canal, rivière, transport 
par route, etc •• Il y a lieu d'y ajouter 35 lignes de chemins de 
fer vivinaux qui traversent la Province plus de nombreux services 
d'autobus. 
Le chiffre de la population de la province d'Anvers au 31.12.52 

Hommes 
Femmes 

Total 

Province 

Anvers 
Malines 
Turnhout 

• 

Ar. Anvers 
394.313 
414.233 

808.546 

Ar. Malines 
128. 7TJ_ 
128. 660 

257.431 

Ar.Turnhout 
134.940 
129.186 

264.126 

808.546 + 257.431 + 264.126 • 1.330.103 

========= 
La population de la province par arrondissement 
••... ~o~u+a~i9n.açt~v~ .••••.•••• . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

Moins de 15 ans De 15 à 65 ans Plus de 65 ans 
157 .908 552.312 74.093 
§6.973 168.826 23.222 
75.848 154.546 17. 585 

Prov. total 290.749 875.684 114.900 

Au point de vue population active, nous devons tenir compte de : 
Province : levées milices 1952 : 17.044 

élèves écoles moyennes 5.284 
23.328 

Couches sociales principales de la population: Prov. d'Anvers. 
Ouvriers 

ouvriers JDJIJU:»iiEx 
ouvrières 

........... 
• • • • • • • • • • • 

Total 

161.229 
28.658 

189.887 
Employés avec traitement mensuel 

Employés ••••••••.••••.•.••.• 
Employées • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Total 

15.366 
3.691 

19.017 
Ouvriers et employés dans le commerce 

Ouvriers (Commerce) 
mascu11·ns 9 796 •••••••••••••• • 14.579 au total féminins •••••••••••••• 3.783 



Hommes 
Femmes 

• • • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • • 

Total 

Employés 
12.616 

8.396 

21.012 
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(Commerce) 

Recensement de commerçants n'occupant pas de personnel (recensement 
comme:fcial 1937) 

Associations de personnes : 
Associations et coopératives ou associations :iii11~~res 

Province d'Anvers 
.&iiBDBBXli:illlm: 

!1~!~~~8C~~eices 
seule personne 

51.904 

Prov. Agriculteurs : 

Associations de 
personnes 

~--

933 

Au total entreprises agricoles 28.650 

â~~~8M~i~~~ 
et associa­
tions coopéra-
tives 

1.429 

Total 

54.268 

Personnes actives travaillant dans les entreprises agricoles 

:;;x :t 45.000 



• 

Rapports politiques 

• v 

Ci-après l\Yolution des élections dans la province d'Anvers : 

B.S.B. !lll~G~ 
P.s.c. Libér. P.C.B. Conc. Flam. Autres 

1952 195.962 196.905 50.660 8.695· 10.511 12.188 

1946 163. 718 227.083 45.267 17.545 4.707 

Evolution+ 32.144 -31.978 +5.393 -8.850 +5.804 

Chiffres pour le Parti Communiste 

1946 1950 1952 

Arrondis. .Anvers 14.559 11.911 9.470 

" Malines 2.358 2.090 926 
n Turnhout 628 335 176 

Province d'Anvers 17. 545 14.336 10.572 

listes 

Malgré que le P.s.c. enregistrait une perte de 31.978 voix à Anvers­
Ville lors des élections communales du 12 oct. 1952, son influence 
est néanmoins encore très grande. Dans l'arrondissement de Turnhout, 

il a ind~scutablement la majorité. 
Le P.S.B. occupe à .Anvers-Ville également des positions importantes 
(Anvers-Ville 12 oct. 52 + 32.144 Province+ 40.000). Il a, de plus, 
la majorité dans la région du Rupel, Boom, Willebroek, Rumst, Schelle, 
Niel, où il renforçait encore ses positions lors des dernières élec­
tions. Ceci est également le cas dans la région des Polders, Beren­

drecht, Zandvliet, etc •• (Prouince + 34 mandats). 
Les libéraux et la concentration flamande sont nos adversaires les 
plus faibles. Ces deux derniers ont progressé également lors des 
dernières élections. Le renforcement de ces deux partis a eu lieu 
surtout à Anvers-Ville. La concentration flamande gagnait son premier 
siège au conseil communal au cours des dernières élections. Notre 
Parti a perdu son siège à Anvers, ce qui était le cas également à 
Hoboken. Sur les 151 communes que compte la Provincie, notre Parti 

a déposé des listes dans 18 communes. Nous disposons encore d'un 
seul mandant, notamment à Burcht. Les chiffres et les données montrent 

suffisamment la faiblesse de notre influence. En ce qui concerne le 
résultat des élections communales dans notre province, tenant compte 

des localités où nous ne nous sommes pas présentés, la situation est 

telle, qu'une légère amélioration est à constater à l'égard des 
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élections législatives de 1950. 

La formation d'un Collège échevinal socialiste-catholmque à Anvers 

après les élections communales récentes, a causé pas mal d'indignation 

et de réactions ii~i!iieB parmi une grande partie de militants de base 

socialistes. Le réunion où cette décision fut soumise a duré jusque 

2h.30 du matin et se caractérisait par des débats sévères, malgré que 

Buset et d'autres ténors du P.S.B. étaient présents. Le vote qui s'en­

suivit réflètait de ce fait le mécontentement des militants de base 

socialistes : ~ 600 pour la collaboration P.S.B.-P.s.c., plus de 300 

contre. 
Notre parti n'a pas négligé de poser cette question à plusieurs reprises 

A l'avenir, nous devons rappeler plus souvent cette question. 

Au sein du P.S.B., il y lieu de constater un courant progressiste ié* 

taxKli:mi au cours de l'année écoulée et qui se développe sur le plan 

de la paix (Uouvement socialiste de la paix). 

Comme position négative dans ce mouvement, il y a lieu de remarquer 

a~ qu'ils continuent à rechercher les raisons de la tension interna-

tinale dans l'attitude de l'U.S. 

b) que le mouvement se limite aux socialistes. 

A Anvers, se ciourant trouve surtout son origine à Ekeren, Kapellen, 

Berendrecht, Stabroek, Zandvliet •tBîix etc •• et est dirigé par les 

sénateurs Craeybeckx et Molter, directeur du "Volksgazet". 

Examinons encore la motion adoptée par "Lew Jeunes Gardes socialistes", 

motion qui exigeait la libération des soldats de Casteau et l'armistice 

en Corée. Il y a encore les "Etudiants socialistes" ~rl+ de la région 

anversoise qui, un certain moment, ont diffusé un manifeste dont le 

contenu était dirigé contre la guerre, les dépenses militaires élevées, 

iizkBX±iiBnxiMxjm11gxzméxi=aimxaixœmn:txaxiesxExYx, contre notre soumis­

sion aux américains et contre l'U.S. Encore un aspect qui donne à 

espérer, eS; l'attitude des dirigeants syndicaux de la C.G.S.P. à Anvers 

où nos odes Van Rensenberghe et L. Michielsen forunissent du bon tra­

vail, et/~Eta~freDt déjà pas mal de prises de positions positives ~m:x 

dans chaque domaine (réarmemment allemand - Pacte à 5 - Rosenbergs -

participation congrès pour la paix - etc •• ). 

En ce qui concerne le P.s.c. à Anvers, depuis des mois il y a frottemen 

entre la soi-disant partie démouratique Tijsmans et la partie de droite 

Delwaide. Cependant, tout laisse prévoir que celà ne prendra pas un 

grand essor, étant donné que tous deux s'inquiètent pour la concentra­

tion flamande. 



En ce qui concerne l'intérêt politique de la masse, nous ne pouvons 

pas dire qu'il n'existe pas. Les dirigeants socialistes de droite 
réussissent, cependant, encore à semer le doute qui ne permet pas 

aux ouvriers de voir clair dans les évènements. Le parti n'a pas 
encore xjia~± trouvé le moyen et n'a pas encore réussi à faire 
disparaître ce doute. Il est vrai, les conditions objectives se 
modifient doucement en notre faveur, qûi se manifestent dans dans 

les différents secteurs comme sur la plan de la lutte pour la paix. 

Toutefoic, ~~xxe*~XXBBXSR celles-ci ne se réflètent pas encore 
actuellement dans un renforcement du Parti ou dans d'autres faits 

KMJŒxxia~ concrets relatifs au parti. 
Beaucoup dépendra évidemment de la façon dont m»B.i notre parti 

réagira et travaillera dans les mois à venir. 

Port d'Anvers 

A première vue déjà, on peut se rendre compte du rôle important 
qu'Anvers joue dans le cadre de notre économie nationale et quelle 

fonction remplit la province d'Anvers et surtout le port dans les 

plans des fauteurs de guerre, dans la préparation à la guerre des 
impérialistes américains et leurs valets. 
A ce sujet, nous avons été les témoins de l'installation d'environ 
17 bases militaires anglaises dans notre Campine, e.a. à Tielen, 

Poederlee, Lichtaart, Grobbendonck, Zandhoven, iiiassenhoven, Broe­

chem, Ranst, 01egem, Wommelgem, etc. 
Des autostrades ont été construites pour le transport de matériel 

de guerre lourd dans la direction de la Rhur et du Rhin. 

Des installations maritimes furent spécialisées pour la fabrication 

des tanks et d'autre matériel de guerre lourd. 
Des rafinneries pétrolières perfectionnées et des dépôts ont été 

installées au port. 
La cadence accélérée pour la construction d'une 2ème écluse"Kruis­

schans" n'est pas à séparer non plus de la préparation à la guerre. 

Qu.,ioi pas encore définitive, on est occupé activement à la construc 

tion d'une nouvelle usine de munition à Arendonck. 

Il est à remarquer aussi, que de nombreuses entreprises anversoises 

travaillent directement ou indirectement pour des commandes 

res, comme p.e. Belle Telephone, et A.T.E.A. qui fabriquent des 

postes émetteurs et récepteurs. 
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Ce qué nous avons déjà souligné auparavant, se trouve ici con-
firmé. La politique de guerre, iatx~axti«i~atiMx notre production 
partielle de matériel militaire, l'installation de bases militai­
res n'ont pu donner une solution au chômage. 
Si l'aiguisement de la tension internationale, particulièrement 
depuis la guerre en Corée et le réarmement, ont amené une activi­
té ;~î~~0g~~hSe aux ports, depuis 1952 un affaiblissement/~ans 
le trafic du port est à constater. chronique 
L'augmentation temporaire du trafic durant les années 1950-51 
est dû principalement «~une augmentation iiiiii de l'exportition 
de l'acier, du fer, de l'étain, non-fero et d'autres métaux, 
destinés pour les E.U.A. 
Le stockage de ces matières premières RH aux E.U.A.,suite à la 
préparation de guerre, mlliixMJlœ?JÉ a amené le total de ces marchan­
dises exportées ~ +- 6.200.000 tonnes pour 1950 et à peu près 
la m~me quantité pour 1951, ce qui signifiait une augmentation 
de +- 2.200.000 tonnes par an. 
De plus, nous avons connu durant cette même période un grand 
import d'armes et de matériel pour les armées impérialistes en 
Europe Occidentale. 
Entretemps, des grandes modifications y ont été apportées à tel 
point que l'ensemble de notre trafic (ioport et export) diminuait 
pour 1952 par rapport à 1950 de +- 3.000.000 tonnes, et consti­
tue ave~ 1951 une diminution d'environ 5.200.000 tonnes. 
A celà s'ajoute que la nature des marchandises par rapport aux 
années d'avant guerre (1940) s'est modifiée énormément par l'aug­
mentation des "marchandises de masse" (p.e. le trafic pétrolier 
s'est augmenté, demande pour ainsi dire pas de main d'oeuvre) 
et une diminution des"marchandises généralesn. Cette modifica­
tion est due surtout par la perte des pays comme la Pologne, la 
Tchéco-Slovaquie, l'Allemagne, la Hongrie etc ••• 
Aux années 1938, le total des"marchan,idises transit" s'élevait 
à +- 9.000.000 tonnes. En aucun cas, les 5.000.000 tonnes ne 
furent dépassées au cours des années d'après guerre. Celà signi­
fie une perte de +- 4.000.000 tonnes. La diminution de ces"marchan 
dises transitn est d'autant plus importante parce qu'elle frappe 
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frappe surtout les"oarchandises générales" qui procuraient beaucoup 

de travail à nos débardeurs, chemins de fer, transport toutier, 

navigation fluviale etc ••• 

Si nous tenons compte de l'augmentation inouïe de la productivité 

des débardeurs anversois et du fait que les Ex~x*x capitalistes 

des EUA préfèrent s'adresser à Hamburg et Bremen ces dernières 

années, on peut se rendre compte alors des difficultés que rencon­

trent le port d'Anvers et tout ce qui l'entoure. 

Ainsi, nous assitons à l'aspect anormal que depuis mi-1952 

le nombre des débardeurs chômeurs s'est élévé à une moyenne de 

5.500 par jour avec le polint culminant, début 1953, alors que 

la moyenne était de 6.500 par jour, malgré le licenciement de 

500 débardeurs pourvus de carnets de salaires bleUll. 

La situation du port d'Anvers évolue lbéafBI% défavorablement 

d'année en année. Le budget 1953 du port KXJCRX prévoyait un déficit 

de 244.415.059 ft. D'après les données pour le premier trimestre, 

les recettes prévues sont plus basses et il y a donc lieu de 

prévoir un plus grand déficit encore. 

Cette situation a été créée par le coëfficient des tarifs du part, 

qui augmentait seulement de 1,75 par rapport à ceux d'avant guerre 

(xald:amœ:Jct certains seulement furent portés à 3). 
ûomentanément, il n'y a pas lieu de compter avec une augmentation 

des tarifs du port, étant donné que les tarifs du port de Rotter­

dam sont sensfiblement plus bas que ceux d'Anvers. Cette politique 

de bas tarifs est d'autant plus remarquable que nous pouvons 

constater que les tarifs des "arrimeurs et des naties 11 sont visi­

blement plus hauts que le coefficient 4, ce qui est de nature 

également que certains ii~ij~8s'adressent à d'autres ports 

à tarifs moins chers. Aucun patronat n'a connu des années dorées 

d'après guerre comme les 11 arrimeurs et les naties". L'argent 

remplissait les caisses comme la marée haute de l'Escaut. 

En effet, cette situation s'est modifiée quelque peu. Le temps 

de la pénible réalité est arrivé, il existe une concurrence 

acharné de la part d'autres ports européens occidentaux. 

Voilà pourquoi le patronat du port et le gouvernement BR ont 

commencé leurs attaques contre les avanmages sociaux acquis par 

les débardeurs.: diminution du contingent de débardeurs bénéfi­

ciant d'une sécurité d'existence - augmentation de la producti­

vité - etc. 
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Si la position défavorable du port d'Anvers au point de vue tarifs 

n'a pas encore provmqué une plus grande diminution encore da trafic 

ceci est dû en ordre principal au feit ~lll! qu'Anvers est le pre­
mier port à l'arrivée et le dernier port de départ du continent. 

Anvers possède, de plus, des capacités de négociations rapides 

des marchandises générales coûteuses, Œesxs2~xiœ2s diJDL un grand 

nombre de services réguliers, et des "larges arrières indatrielles" 
ce qui constitue une grande chance de "ristournes". La solution 
de ce problème difficile ne se trouve pas si aisément. 
Cependant, il est clair que l'augmentation du trafic par : 

-le commerce avec tous les pays sur pied d'égalité 
- l'installation de nouvelles industries 

- le maintien de~~~rifs du port BHX 

signifieraient en pas en avant dans la bonne direction. 
Surtout, en ce qui concerne le dernier point, le parti et les 
débardeurs doivent être très vigilants afin que les déficits 

ne soient pas subsidiés sur le dos des débardeurs. 
De plus, il y a lieu d'accorder toute l'attention suria hausse 

continuelle de la production par des cadences accélérées, ce 
qui a comme conséquence que le port d'Anvers se trouve à la 

tête en ce qui concerne la capacité de négociation mais égale­

ment en ce qui concerne les accidents de travail. 

Entreprise des réparation des navires à Anvers 
1°) Importance économigue: 

La réparation des navires doit, nécessairement, se faire au port. 
Les firmes les plus importantes sont situées principalement au 

port d'Anvers et la plupart des ouvriers havitent aux environs. 

En 1947, 10.145 ouvriers et 890 employés étaient occupés au 

travail. Avant la guerre, plus de 4.000 ouvriers travaillaient 

au port d'Anvers aux réparations des navires maritimes. Il en 
découle que cette branche d'entreprise a connu un réel développe­

ment. 
Les chiffres indiqués au tableau ci-dessous donnent une idée 
de l'importance au point de vue économique, de l'entreprise 

des réparations de navires et le rétrécissement de l'activité 

depuis 1947 
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Années Nombre 
entrep. 

Personnel .Jontant nombre Valeur des 
réparations 

Belg. Etr. Tot 

1938 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 

ouvriers employés salaires-trai~•~l?-
moyenne 

6000 300 
26 7616 699 
31 I0574 904 

31 l0I45 890 

34 8294 958 
20 526! 845 

tements res 

<fi~rs) 

108000 11000 
312903 46862 
527933 60765 21204 
571432 89852 
537978 I09252 I855I 
373685 92905 Il503 

~é~s ~è~s 
Millions 

~no, 3 
458,5 
339,I 

II23,1' 
1037143315 

625t~9 5 , 
964,4 

Ces chiffres en se rapportent pas seulement auxfirmes du port d'Anvers 
(Source: Fabrimetal)/ 
Toutefois, nous pa.uvons considérer qu'ils correspondent à 90% des ré­
parations qui sont exécutées au port d'Anvers. Nous nous basons sur 
les c;g.iffres du nombre d'ouvriers au travail dans le tableau donné 
et les comparons avec les chiffres officiels des réparateurs de 
au travail au port d'Anvers? 
Nous puvons constater qu montant des f:dai res payés jusqu'où va la 
portée des réparations de navires dans la vie économique d'Anvers. 

Année Salaire limité Salaire plein 

1947 
I948 
1949 
1950 

I951 
1952 

(en millions de francs) 
467,0 6I2,9 
415,4 561,3 
248,4 
152,4 
3II,9 
370,2 

376,8 
244,7 
506,3 
571,6 

Depuis le 1er mai 1951, les cotisations sont calculées sur un salaire 
limité jusqu'à concurrence de 5.000 &. - avant jusqu'à concurrence 
de 4.000 ft. Par rapport aux deux autres branches industrielles impor­
tantes (port et diamant), nous pouvons constater quelle place occupe 
la réparation des navires dans la vie économique d'Anvers. 

Salaire plein 
Port diamant Rép. nalvires 

(en millions) 
1952 

2e semestre 418,1 186,2 285,2 
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2°) Le cours de l'activité 
Le tableau ci-dessous donne une idée du nombre de réparateurs de 

navires au travail au port d'Anvers. 

Mois 1946 1947 1948 1949 1950 1951 1952 
Eiffect.-Rec.Effect.-reconnu 
~~~~m.> (approx.) 

janvier - 9650 727! 7605 4515 4548 4450 
février - 9664 7599 7202 4535 4533 4449 
mars 9672 7977 6777 4617 4508 4460 
avril 9728 8203 6369 4625 4489 7000 4453 
mai 9744 8320 6426 4628 4489 4444 juin 9770 8417 6593 4621 4463 4443 juillet 10611 9778 8460 6790 4608 6900 4448 6000 445! aodt 10659 979I 8503 6868 4621 4448 6500 4447 sept 10752 9853 8525 6849 4619 4451 7000 4458 oct 10828 9864 8528 6051 4603 4450 6800 4471 nov 9562 7852 8288 4959 4589 4451 4483 déc. 9677 7495 7894 4865 4565 4451 6750 4489 

~ 

Mois Effect. Reconnu 
(approx.) 

janvier 6.750 4.493 
février 6.700 4.502 
mars 6.000 4.495 
avril 4.800 4.507 

Les chiffres prouvent que l'entreprise des réparations de navires 

jours été un secteur de travail très important pour nos ouvriers. Son 
développement plus large par rapport au passé est dd à 2 facteurs : 
1°) la construction d'un navire moderne est plus compliquée qu'il y a 

30 à 40 ans (technique amélioriée). 
2°) Au point de vue social, il y a lieu de souligner que, lorsque le 

navire est amarré, le personnel naviguant ne peut plus ~tre utilisé 
pour tous les travaux d'entretien, confiés de plus en plus aux répa-

rateurs spécialisés. 
Certaines réparations se font dans une cale sèche, d'autres à bord des 
navires qui sont amarrés en eau profonde à l'une ou l'autre quai des 
bassins. La direction des réparations est confiée à des entreprises pri­
vées qui disposent de 2 cales sèches. La Ville d'Anvers dispose de 10 
cales sèches qui sont louées aux fmrmes. 
En 1948, 344 nav~res maritimes avec un tonnage total de l.562.000 B.R.T. 
ont été réparés, en 1947, seulement 301 navires avec un tonnage de 
1.146.000 B.R.T. 



En 1947, les réparations duraient en général plus longtemps et il fal­

lait plus de matériel. 
En 1948, les 10 cales sèches de la Ville et les 2 cales sèches privées 

furent utilisées durant 2.759 jours - en 1947, durant 3.410 jours. 
La durée moyenne de l'utilisation d'une cale sèche s'élève à : 

en 1937 2II,5 jours sur 365 

" 1947 : 284 " " " 

" 
" 

1948 
1949 

: 230 
: 197 

" 
" 

" " 
" " 

La dmminution de la durée du séjour d'un navire dans la cale sèche a 
influencé défavorablement la répartition du travail parmi les ouvriers 

au travail. La durée moyenne du travail était plus courte. 
Normalement, l'activité de l'entreprise des réparatiop'.ns des navires 
à Anvers dépend des fluctuations dans le trafic maritime. Un grand 

~ mouvement de la navigation et des affaires commerciales au port d' 
Anvers sera accompagné d'un certain nombre de réparations à exécuter 

aux navires. 
Toutefois, un nombre de facteurs particuliers y jouent encore un rôle. 

En partant de l'activité économique, nous constatons qu'à partir de la 

Libération l'entreprise des rép. de navires a connu une grande prospéri­

té. 
Non seulement, la mise au travail plus élevée n'était due à l'augmenta­
tion du trafic du port en 1946,1947 et 1948, mais elle/SÜ~i~galem-ent 
aux circonstances de guerre perpettant d'atteindre un niveau très élevé. 

Ce facteur particulier se caractérisait par 2 aspects : 
1) le maintien de la capacité des rép. de navires après la guerre par 

rapport à d'autres ports européens occidentaux. 
2) Par suite des circonstances de guerre (navires anglais, belges, et 

allemands coulés) des réparations très importantes furent exécutées 

comparààles à la construction de nouveaux navires. 
La nature passagère de cette activité fiévreuse se fit jour à la fin 

1947 et surtout en 1948. Au cours de cette dernière année, la concurren­

ce étrangère commençait ~ se faire sentir. 
La raison de cet affivlissement soudain était due au fait que des arma­

teurs étrangers ne disposaient pas de devises belges nécessaires pour 

confier les réparations à Anvers, qui avait acquis une renommée sur le 

marché mondial pour l'exécution rapide de la réparation, ce qui repré­

sente un facteur très important pour l'armateur, plus important encore 



que le prix de la réparation. 

La raison n'était donc pas due à la conjoncture mais elle était bien 

de nature financière. C'étaient surtout les Scandinaves qui fai­

sà:ient réparer leurs "navires-réservoirs" à Rotterdam, parce qu' ob­

tenant plus facilement des florins que des franes belges. 

A ce moment, la concurrence anglaise était trèà forte. Les chan­

tiers qui avaient été surchargés pendant la période d'avant guerre, 

se libéraient de plus en plus et pouvaient exécuter des réparations 

qui, jusqu'alors, avaient été exécutées à Anvers. 

De l'autre côté, les E.U.A. imposait un impôt supplémentaire de 50% 
sur les navires qui seraient réparés par une firme belge sans que 

cela s'avérait urgent ou indispensable. 

Ceci explique la raison pour laquelle les clients "traditionnels" 

d'Anvers: les navires anglais et scandinaves ( et plus particulière­

ment les "navires-réservoirs") amarraient à .Anvers pour y faire faire 

les réparations. 
Entretemps, quelques réparations importantes furent exécutées à des 

navires polonais. 
En meme temps, un EM:ro:KiaBi nouveau et soudain affaiblissement se 

présentait dans l'activité, ce qui fait qu'au mois d'avril de cette 

année l'effectif a baissé jusqu'à concurrence de 4.800 ouvriers. 

En me~e temps le chômage s'accrut encore. 

L'activité économique diminue dans le monde capitaliste et le commerc 

monéŒJl rencontre d'énormes difficultés. Il y a pénurie de chargements 

d'où une certaine quantité d'espaces libres sur les navires et une 

augmentation de la concurrence. 

On constate également une diminution importante des commandes de 

construction de nouveaux navires, ce qui fait que, probablement, 

certains chantiers en Angleterre et dans d'autres pays effectueront 

bientôy des réparations. 

Il y a lieu également de souligner que la mise en fonction des 

installations pétrolières a posé de nouveaux problèmes. La flotte 

des "navires-réservoirs" JB:és 'étênd à des "navires-réservoirs" entre 

24 et 32.000 tonnes. 

Ceci pose la question du manque de nombre de cales sèches assez 

spacieuses pour y réparer des "navires-réservoirs" plus grands. 

La question a déjà été posée au Conseil Communal d'Anvers et il y 

fut souligné qu'à cause du manque de cales sèches, des réparations 

pour une valeur de 500 millions n'ont pu être effectuées au cours 
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des dernières années. 
Les dernières années le "liercantile" a fait usage d'une 3ème cale 
sèche. Il y a quelques semaines (le 12.6.53) une nouvelle autorisa­
tion fut accordée au " ercantile" pour la construction d'une 4ème 
cale sèche. Le "Mercantile" finance lui-même la construction. 
D'autre part, la ville autoriserait Belliard et Guthrie d'exploiter 
2 cales sèches restant encore à construire. La ville XMlllB~aitx21D1 
ixzaxasxsÈzkes construirait ces 2 cales sèches et elle les louerait 
à ces deux firmes. Toutefois, la ville n'a pas encore trouvé le 
moyen pour financer ce travail qui coûte 200 millions. 
La diminution de la demande allait de pair avec l'augmentation de 
l'offre e.a. par la mise en activité des chantiers allemands et 
japonais. 
Les ~i!i~iit~U!;sen 1948, faisaient déjà ressentir leur influence 
sur l'entreprise des rép. des navires, devaient l'amener, une nouvel­
le fois, à un niveau plus bas encore après les mesures monétaires 
prises en sept. 1949. 
Les chiffres du nombre des réparateurs de navires au travail montrent 
une baisse permanente à partir de 1947, interrompue seulement aux 
mois de mai, juin, juillet, août et sept. 1949 (même une légère 
hausse). Cette amélioration était due au grand nombre de navires 
soviétiques et surtout par l'importance de la réparation effectuée 
au cours de l'étét 19491 
A partir de sept. 1949 jusqu'au 4ème trimestre 1950, ce fut une pé­
riode difficile. Le chômage ifl~~ift!i~arfois ~ 40% et ne diminuait 
pas en dessous de 20% durant cette période. 
iei~iEc%: 1950 les perspectives s'amélioraient et une grande acti­
vité fut constatée procurant - à certains moments - du travail à 
7.000 ouvriers. La situation f&IXM~» favorable a persisté jusqu'en 
mars 1953 à l'exception d'une légère diminution périodique de l'acti­
vité qui se manifeste ordinairement au cours des mois de nov., déc. 
et janvier. 
Nous avons essayé de déceler les facteurs de la hausse de l'activité. 
Auparavant déjà, nous avons dit que des facteurs particuliers - en 
dehors de ceux du trafic du port d'Anvers - jouent un rôle dans les 
réparations des navires. 
Ils trouvent surtout leur origine dans la situation de la flotte 
mondiale, le chantier naval mondial, le commerce mondial et le fret. 
L'activité des chantiers en Angleterre, Hollande , Allemagne,etFrance 
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et les pays scandinaves, influence fortement les réparations de 
navires d'Anvers. 
Les entreprises anversoises sont, pour autant que nous en connaissons, 
les seules entreprises qui se sont spécialisées exclusivement dans 
la réparations des navires maritimes. Par contre, les chantiers des 
pays précités sont également des entreprises faisant la réparation 
de bateaux. 
Fin 1950, dans le cadre de la préparation à la guerre, les chantiers 
eurpéens occidentaux ont reçu des grandes commandes pour leur propre 
compte. La plus grande partie du tonnage en construction consiste 
en "étendue de réservoirs". C'est sans aucun doute, l'importance 
accrue d'huile pour la guerre. 
Industrie diamantaire 
L'industrie diamantaire comprend 17.75L ouvriers et ouvrières assujet­
tis à la sécurité contre le chômage. 
8.547 de ces diaman~aires travaillent dans 707 entreprises, concentrées 
pour la plupart à Anvers et dont les plus grandes occupent un person­
nel de +- 200 ouvriers. Les autres 9.204 diamantaires sont des travail­
leurs à domicile et sont dispersés en Campine. 
Comme nous l'avons déjà dit, l'industrie diamantaire est très sensible 
aux fluctuations de la conjoncture. 
Déjà avant la guerre mondiale, des périodes de plein rendement se 
succédaient à des périodes de chômage complet. L'année 1945 et les 
trois premiers trimestres de 1946 ont connu une grande prospérité. 
Le travail ne manquait pas et des salaires élevés furent payés. Toute­
fois, au cours du dernier trimestre de 1946, la crise se fait sentir, 
à un mo~ent que d'autres industries belges connaissaient encore un 
grand essor. 
Pour combattre le chômage complet, on chômait 2 jours par semaine. 
Par la suite, on travaillait une semaine sur dewi:. Tout celà n'a pu 
éviter la hausse du chômage. La guerre en Corée apportait à nou~eau 
une modification dans cette conjoncture. Pas pour longtemps toutefois. 
Les flu~tuations persistent, quoique avec des hauts et des bas mojns 
aigus. Le patronat a trouvé le moyen de faire travailler les tailleurs 
de pierre à raison de 70% seulement du tarif. Ceci n'est pas valables 
pour les"coupeurs des diamants". 
Les chiffres de chomages suivants donnent une image exacte de ces 
fluctuations. 
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Chômeurs complets, partiels et accidentels 

1948 1949 
Nov. 

3.642 

déc. Janv. 
6.460 7427 

févr. mars a~ril mai Juin juill août S!>t• oct 

5476 9661 12400 12567 II654 I03I3 4147 7157 5554 

Total en % = 31,2% 

Evolution de l'exportation du diamant taillé 
1950 : 430.000 carats 
1951 : 500.000 " 
1952 : 559.000 " 

C'est en 1952 que la fabrication du diamant taillé était le plus élevée. 
L'Amérique reste le plus grand preneur +- 250.000 carats. 
La France maintient son achat diminué de 1951 +- 25.000 carats. 
Grande Bretagne statu quo. 
L'Australie, l'Iran, ~'Bgypte, le Liban ont encore augmenté en 1952. 

Les colonies malaises (britanniques) ont acheté autant qu'en 1951 4 
depuis trèe forte diminuti?n). 
~fulgré que l'année 1952 fut l'année record du diamant taillé, le chômage 
ne fut pas XHSXMBB résorbé complètement. 
Au crous du dernier trimestre 1952 et début janvier 1953 il y avait 
demande de main d'oeuvre. 
Il y avaient encore à ce moment +- 1500 chômeurs, vieux, invalides, 
etc •• (difficile à placer). 
Le fait que le chômage ne fut pas résorbé complètement, doit ~tre recher 
ohé dans l'accélération de la production. 
Les moyens employés pour augmenter la production sont : 
a) augmentation de la norme en payant moins par diamant taillé; 
b) pratiquement, la suppression totale du "tampon en plomb" remplacé 

par "le tampon mécanique". 
c) menace de chômage. 
Tandis que les bénéfices du patronat augmentent, la situation des dia­

mantaires - particulièrement des taille~rs - est lamentable. Depuis 

1949, les tailleurs travaillent à 70% du salaire fixé par la corn. pari­
taire. 
Les patrons qui ont crée cette situation - en accord avec les dirigeants 

syndicaux - donnent tEmtKExiBsxxa±EE:rrsx~Ess±kie comme raisons de ne 

pas pouvoir disposer de suffisamment de diamant importé brut convenable . 

Comme on le sait, la centralisation de le vente du diamant brut de 



18.-

la production mondiale (98ro) est entre les mains de la "Diamond Trading 

Cy" à Londres. Ce trust fait la répartition du diamant à sa convenance 

et fixe les prix mmndiaux et les quantités par industrie. 
Cependant, la direction syndicale Éx a été amené à provoquer un mouve­

ment - au cours des derniers mois de 1952 et début 1952, donc au cours 
de la période "hauze", pour protester contre le vol sur le poids et 

pour une augmentation de salaire de 10%. 
Cette lutte enregistrait beaucoup de succès locaux et est due particu­
lièrement au travail de notre section du parti, qui avait mené à ce 

sujet une grande campagne d'éclaircissement. 
La Question de l'adaptation des salaires fut discutée régulièrement 
aussi bien dans notre journal du parti "De Schijf" que dans le conseil 

syndical. 
Les résultats ~li:tE..1uc1 obtenus ont été à nouveau perdus depuis. 
Le Syndicat général des diamantaires avait cessé l'activité depuis 

l'afiüblissement constaté en février. 
La patronat a profité de cette occasion pour supprimer à nouveau les 
avantages acquis. Sur le plan international. La Hollande se bat depuis 

des mois avec iiix~xmMx~kima:gex un chômage énrmme. La politique du 
gouvernement (soc.-chrét9 a abaissé senseiblement les salaires des 

diamantaires en appliquant le système Bedeaux. Les diamantaires néer­

landais zxm~~MBRii~x.,; protestent d'une façon magnifique contre 
ce système et contre la politique gouvernementale. Nos odes néerlan­

~izz dais tiennent magistralement cette action en main. 
En Palestine, on veut arrêter l'industrie pour 6 semaines. En Amérique 
et dans l'Afrique du Sud et en Angleterre : chômage énorme et attaques 

contre les salaires. En Allemagne, chômage plus grand encore. 
En ce qui concerne les perspectives de l'industrie diamantaire, elles 

ne sont pas brillantes. 
Les propositions de l'association économique flamande, à l'exception 

de quelques unes que nous donnons ci~après, pour aider l'industrie 

diamantaire à sortir du marasme, ne servent pas à grand chose. 

Les propositions que nous pouvons appuyer : 
1) participation à la répartition de diamant brut à Londres, donc 

té à cette répartition nous permettrait de ~•fiiiiB favoriser 

nos intérêts; 
2) l'éducation professionnelle plus rationnelle de diamantaire évitera 

le surplus des· forces de travail. 
Nous ne pouvons pas suivre là où on parle d'une augmentation de la proà 
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ductivité grâce à des efforts plus grands des travailleurs, afin 
de combattre une concurrence efficace• 
En plus des points mentionnés, la position du parti est d'appuyer 
le "Volkssierdiamant" afin àe maintenir cette industrie. 
Pour cel~ il faut : augmentation de la production, pris de revient 
moins élevé par la rationalisation des entreprises et l'amélioration 
de la technique. 
Remargue : 
1) Participation dans le choix à Londres, est appuyée surtout sur le 
fait que la Belgique cède l'ensemble de la production congolaise 
consistant principalemnt en diamants industriels, à Londres. De ces 
produits nous ~chetons de cette même Londres (sans choix cette fois) 
mêlé à d'autres sortes, une partie de diamant taillable. 

Chantier naval Cockerill 
Le chantier naval Cockerill est le plus grand des 8 chantiers existant 
en Belgique construisant des navires maritimes. 
Actuellement, +- 2.700 ouvriers et environ 700 employés y travaillent. 
On constate directement l'importance de cette industrie, lorsqu'on 
éait que depuis la création de Cockerill (1873) il y fut construit 
+- 2.500 navires petits et grands. En 1936 on construisait à part 
les petits bateaux, 2 navires de 18.000 tonnes par an, depuis 1940 
lo navires de .18. 000 tonnes y sont construits, donc 5 fois plus. Le 
nombre d'ouvriers n'a pas augmenté en proportion avec l'augmentation 
de la production. Au crous de la période 1936-1940, +- 1400 ouvriers 
travaillaient chez Cockerill. Pour Iime production 5 fois plus grande 
après 1940, +- 3.000 ouvriers y travaillent. 
Il y a eu modernisation, l'équipement technique s'est amélioré et 
s'est développé, de nouveaux hangars furent construits. Toutefois, 
ce ~iiift les cadences qui furent accélérées. Comme exemple d'une 
productivité plus grande. Des monteurs plaçaient avant la guerre 4 
plaques de 7m. de long et l,50m. de large par jour. Actuellement, 
la même équipe place 13 plaques. Des grues électriques ont évidemment 
facilité i•xxxaxaii et allégé sensiblement le travail, mais la rapidité 
«Exiixiixfallrl avec laquelle il faut travaillé aujourd'hui, dépasse vrai­
ment toutes les bornes dans cette branche. 
Le chantier Cockerill travaille la plupart du temps pour l'étranger. 
Beaucoup de "navires-réservoirs" furent construits ces dernières années 
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:Leur 
~e~~ nombre croit sans cesse et dépasse le nombre de paquebots et de 

à séparer 
cargos. La construction de ces navires n'est pas ismxiiK non plus 
de la préparatioh à la guerre. 
Le travail énorme ~ix±xxixàxxxé~:kx~ fourni pour l'étranger est d'autant 
plus caractéristique, lorsque l'on sait que notre flotte comptait 
vers le milieu de 1952 seulement 94 navires avec un tonnage total 
de 305.096 tonnes, c'est à dire 1.792 tonnes de plus qu'en 1940. 
La flotte belge comprend : 

4 paquebots mixtes - 25 cargos mixtes 
55 cargos - 1 navire pour le transport des fruits - 9 "navires-réser-

C'est un chiffre ridicûlement bas pour un port comme celui d'Anvers, 
qui compte 202 lignes maritim~s réguliers, où viennent annuellement 
io.000 à 11.000 navires maritimes transportant +- 25.000.000 ilB tonnes 
de marchandises par an. 
La sousestimation du développement de notre flotte commerciale se met 
encore plus clairement à l'avantplan, lorsqu'on compare celle-ci avec 
celles de nos voisins : 

LaSuède a construit en 1951 312.380 tonnes d'espace navigable 
Le Danemark 108.700 tonnes et la Norvège 138.952 tonnes et la Hollande 

321.199 tonnes. 
Comparons à cela la Belgique, qui a construit seulement 86.641 tonnes 
dont 83.441 pour le compte de l'étranger. 
La ·construction de "navires-réservoirs" pour l'étranger se poursuit 
chez Cockerill. La dioinution des fordes de travail chez Cockerill 
en est une cause également. La construction de paquebots ou de cargos 
exige plus de menuisiers et autres travailleurs. Le fait que les 
"nàvires-réservoirs" sont d'un même type, la durée pour la construc­
tion de ces navires a encore diminué. 
Les ouvriers de Cockerilll ont déjà protésté énergiquement contre 
les cadences accélérées. Il s'agit maintenant d'éclairer les ouvriers 
et les employés de Cockerill en leur faisant comprendre qu'en plus 
de la lutte contre cette cadence, il y a la lutte pour le maintien 

de la paix. 
En rapport avec cela, se pose la question du développement de la 
flotte commerciale belge et l'élargissement des échanges commerciales 

avec tous les pays. 
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BEL!Jt TELEPHONE 
Nombre du personnel . +- 8.000 personnes . 
nombre ouvriers +- 3.000 

" ouvrières +- 3.000 

" employés +- 1.000 

" employées +- 200 

Les derniers temps se caractérisaient par de nombreux licenciements 
et le travail Jai~i~i~JrtiiBEEKX (chômer & travailler à tour de rôle) 
Licenciements : +- 100 ces derniers 3 mois dont la plupart des 
Environ 150 personnes chôment partiellement par semaine. 
Il y a également différents cas de mi~e en pension prématurée. 
Déplacement de différents ouyriers de l'atelier de l'outillage dans 

d'autres ateliers. 
Les licenciements se font soœle contrôle des délégués syndicaux 
réunis. Il est tenu compte des années de service dans l'entfeprise. 
Les délégués syndicaux réunis tâchent de faire placer les licenciés 
dans d'autres sections. 
Les raisons de la crise actuelle peuvent être dues à : 
a) des perspectives moins bonnes en général : difficultés de paie-

ment etc ••• 
b) des commandes moins importantes du client principal : la régie 

des T.T.: Van Dijck a dit clairement, au cours de la fête organisé 
pour les décorés (oct. 1952), que les subsides accordées pour 
des nouvelles installations avaient été fortement diminuées. 

c) Les commandes sont peut-être nombreuses, mais aussi moins impor-

tantes. 
Il en résulte : plus de travail pour les techniciens et dessinateurs 

moins " " " " ouvriers (plus petites ca-
tégories) 

d) Grande diminution dans les commandes d'appareils téléphoniques 
(sets) iiiililili pour l'armée etc. 

Sans importance 
« La perspective d'une assez importante commande d'un équipement de 

radar pour la France. 
-:-

Ici, également, la limitation du commerce se fait sentir. Quelques 
années durant la Bell Telephone n'a pas connu de chômage grâce à 
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certaines commandes militaires. Le marché chinois pour lequel 
on travaillait auparavant n'existe plus. 
La question du développement des échanges commerciales avec tous 
les pays se pose donc également pour la Belli Telephone. 
Paysans 
Nous ne possédons pas suffisamment de données économiques et so­
ciales sur la paysannerie de la prov. d'Anvers pour établir un 
rapport conséquent à ce sujet. Ceci est déjà la preuve d'une sous­
estimation du travail parmi cette importante couche de notre popu-. 
lation. 
Quand nous disons importante, c'est à juste titre lorsque nous 
constattns combien de personnes actives travaillent la terre dans 
notre pays. 

Directeurs Employés Ouvriers Aides Total 
d'entrepr. 

Pr.tout tr9~~rs 266.855 670 128.586 238.941 635.032 
Pr.tout le pa~s 

(1947 230.868 1.777 58.444 131.694 422.783 

Flandres (1930) 165.482 337 85.394 168.621 419.834 

Il % vis-à-vis 
état 62 58,2 69 70,6 66,6 

Là où, en 1930, 635.032 personnes travaillaient dans l'agriculture, 
soit 17% de la totalité de la population active, en 1947, ce 
ne s'élevait plus qu'à 422.783, soit 12,14%. 
Cet abandon de la terre par les ouvriers agricoles est dd en ordre 
prdncipal à une certaine rationalisation qui s'est effectuée. De 
ce fait, le nombre des directeurs d'entreprises a diminué également 
et, toutefois, aussi parce de petits propriétaires d'entreprises 
ont quitté la terre, ce qui est également le cas pour les enfants 
de paysans. Ce sont surtout les possibilités d'existence de la 
petite entreprise qui se sont aggravéesîx au cours des 20 dernières 
années. Une certaine réserve doit être retenue quant aux chiffres 
du recensement de 1947. Beaucous p de paysans méfiants n'ont pas 
déclaré le nombre exact des forces de travail (allocations familia­
les - impôts etc ••• ) 
Les chiffres du nombre d'ouvriers travaillant dans l'agriculture 
et l'horticulture ne sont pas connus par région. Toutefois, lorsque 
nous nous basons sur le nombre et la superficie des entreprises 
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. 
agricoles et que nous comparons notre province aµ nombre dans le 
pays ainsi qu'au nombre des ouvriers et ouvrières actifs du pays, 
nous pouvons établir approximativement : 

Nombre et superficie des entreprises agricoles dans le 
(recensement de 1950) pays 

Groupes d'entreprises 
par Ha. 

+ 1 - 5 ha 

+ 5 - 10 ha 
+10 - 20 ha 
+20 - 30 ha 
+30 - 50 ha 
+50 -100 ha 
+ 100 ha 
Total 

Nombre 

147.599 
58.306 
32.489 
7.822 
3.632 
1.785 

311 
251.944 

Nombre superficie des entreprises agricoles prov. 

Groupes d'entreprises 

+ 1 - 5 
+ 5 - 10 
+10 - 20 

Superficie 
totale par Ha 

378.940 
412.161 

445.453 
187.785 
135.599 
120.950 
40.202 

1721.091 
d'Anvers 

+20 - 30 

Nombre 
20.409 

5.257 
2.419 

320 

135 

superficie en ha. 
+30 - 50 
+50 - 100 61 
+100 49 

Total 28.650 159.978 
Il résulte de ces données que presque 1/9 des entreprises agricoles 
et environ la lle partie de la superficie totale des terres laboura­
bles se trouvent dans la prov. d'Anvers. Si, sur la base de ces don­
nées, nous répartissons les personnes qui travaillent la terre dans 
le pays, nous pouvons estimer ce nombre à 45.000 ou le dépassant 
légèrement. 
Les terres labourables sont à répartir en 3 catégories 

a) les Polders aux rives de l'Escaut 
b) le limon de la Dyle 
c) les terrains sablonneux en Campine. 

Notre prov. d'Anvers ainsi que le Brabant comptent le plus grand 
nombre des petites entreprises du pays. 
Les principales cultures sont : 
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Les cultures en serres, fleurs, légumes, fruits ainsi que l'élevage 

de bétail. En 1951, la partie flamande cultivait 94,2fo de la tota­
lité de la culture potagère en serre. La prov. d'Anvers occupe la 

2ème place après le Brabant. 
Toutes les données précitées indiquent l'importance de notre 
exploitation agricole et de la couche de population qui y est liée. 

Social : Notre agriculture est au prise avec d'énormes difficultés. 

Nous nous trouvons devant une concurrence insoutenable, particuliè 

rement en ce qui concerne les légumés cultivés en serre en France 

et en Italie. 
Ces pays qui ont un climat clément cultivent ces légumes en pleine 
terre. La volonté de créer une Union Economique avec la Hollande 

a une répercussion défavorable sur notre horticulture et notre 

agriculture, et ce malgré les soi-disant mesures de protection. 
Le prix de production hollandais i~it 29% inférieur au nôtre. Notre 
retard technique vis à vis de la Hollande est énorme. Beaacoup plus 
de petites entreprises. 
De plus, nos agriculteurs et horticulteurs sont les victimes de 
Benelux et particulièrement les ouvriers agricoles qui doivent 

travailler pour des salaires de 14 à 15 &. de l'heure. Si, au 
cours des dernières années, l'inquiétude et l'opposition grandis­
sent dans les milieux de l'industrie légère de notre pays, c'est 

surtout le cas pour les agriculteurs et Jœx±i horticulteurs. 

Malgré que les deux gouvernements (Hollande te Belgique) font preu­

ve ~e vomloir instaurer l'Union Economique, ils se heurtent néan­
moins à un nombre important de di~ficultés. 
~me les optimistes Benelux prévoient une protestion énergique 

chez les producteurs agricoles suite aux protocoles admis à la 

récente conférence à La Haye. 
Un de ces protocoles prévoit une coordination de la politique 

économique et sociale. Tandis que le deuxième signifierait la 

création d'un conseil Benelux ultraparlemntaire. Le premier, s'il 
est accepté par les gouvernements Benelux, prévoit une procédure 

d'arbitrage, qui est également applicable à l'agriculture. 
Celà signifie que le gouvernement belge ne pourrait plus prendre 

des mesures propres qui, jusqu'ici, ont pu être prises en vue de 
protéger l' ag·ricul ture. 

Les intérêts agricoles passent donc aux mains d'une puissance super-



nationale, dont, d'ores et déjà, nous pouvons dire les agricul­

teurs seront une nouvelle fois les victimes. 
ême le journal i1De Standaard" du 28 juillet souligne que ces 

mesures rencontreront une opposition énergique tant dans les 

milieux agricoles qu'au Parlement. 
A cette conférence, la Belgique a reconnu que ses prix de pro­

duction sont trop élevés, en d'autres mots la pression sur les 

salaires augmentera encore. Il s'avère de plus en plus néces­
saire que nous devons, en tant que Parti, mettre tout en oeuvre 

pour éclairer la population agricole et horticole. 
Nos positions vis à vis de la population agricole n'existent 

ainsi dire pas.xxx~axtxlllUCz~JilaMtx~a~xzix~axxxà~xaMK.:SxaxmJU[ 
Aucune section - à l'exception de Brecht qui est en liaison 

avec des agriculteurs - ne s'intéresse à ce problème. C'est 
compréhensible, vu que la direction fédérale n'J pour ainsi 
dire jamais attiré l'attention sur ce problème. A part un contact 
par ci par là que nous avions, nous avons renforcé - grâce au 

M.D .P. - quelques points d'appui au travers des inondations, 

notamment à Zwijndrecht, Walem, Melsele. 
Conséquences de la politigue de guerre 
Il est clair que la politique de préparation à la guerre se 
fait sentir dans diverses branches industrielles, particulière­
ment dans l'industrie légère. Elle a eu des conséquences graves 
également pour la classe ouvrière. La prov. d'Anvers est une 

victime particulière de cette politi~ue de préparation à la 
guerre . Depuis bientôt 5 ans un chômage sans cesse croissant 

règne dans notre province . 
Actuellement, la situation du chômage se présente 

chômeurs complets et partiels,hommes et 

Anvers : Il " Il Il 

Boom Il Il Il Il 

Turnhout Il 11 Il Il 

Malines Il " " Il 

Prov. d'Anvers Total 

comme suit 
femmes 

Il 30.380 
Il 3.387 
Il 11.304 

" 8.881 

53.952 
EEaminons quelques caractéristiques du problème du chômage 

. . 

dans la province. C'est l'arrondissement de Tmrnhout qui, au 
point de vue %, est le plus durement frappé . Le nombre d'ouvriers 

et d'employés atteint ici le chmffre de 56.578. 
Seulement 29.240 personnes de ce nombre sont assujet~s à la 
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sécurité sociale. La mcttié des ouvrières et ouvriers et des employ­
és(éés) ne trouve pas de travail sur place et imiXEI doit donc se 
déplacer pour trouver du travail (Hollande, mines etc ••• ) ou bien 
chômer. Au point de placement au travail, la situation est catastro­
phique à Turnhout. Le problème dans son ensemble se pose comme suit : 
il y a 11. 200 chômeurs, soit 1/5 de l'ensemble. des ouvriers, ouvriè­
res et employés. Quant aux assujettis à la séc. soc. le chômage 
dépasse 1/3 de l'ensemble. Il y a 11.500 ouvriers et ouvrières qui 
doivent chercher du travail hors de l'arrondissement. Tous les 
ans la population zxx croît de 3.000 unités. Contrairement à ce que 
la presse bourgeoise disait, l'installation des bases militaires 
n'a pas fait diminuer le chômage. 
Malines - 8.881 chômeurs (pour la plupart des travailleurs du Bois 
et du Bâtiment): i1RKÈiHs Industrie des meubles : principalement des 
petites entreprises familiales ne pouvant résister à la concunence 
(surtout Hollandaise et Benelux) • 
.Alimentation: fabrication dans les usines modernes "Soleil", produisan 
sur 5 ou 6 mois la production totale annuelle. Le reste de l'année 
l'entreprise est arrêtée. 
La petite métallurgie mécanique est également durement frappée (voir 
rapport plus loin). 
Quelles sont les branches industrielles de la Prov. qui sont le plus 
durement frappées par le chômage ? 
Bâtiment I eubles 
.Alimentation-Tabac .Agriculture 
Vêtement Transport 
Diamant Poterie 
Papeterie Cimenteries 
~étallurgie (mécanique -petites entrepr. 

(Turnhout & Malines) 
(Turnhout) 
(Port) 
(Turnhout) 
(Turnhout) 

métall. - tréfileries). 

Entreprises et industries avec ~ chômage élevé depuis 3 ans et plus 

Bâtiment .Alimentation 
Tabac (Turnhout) Meubles (halines-Turnhout) 
Agriculture (Turn{).out) Diamant 
Entreprises connaissant un chômage partiel, très sensibles aux modifi­
cations de la conjoncture. 

Diamant 
Transport (Port) 
Réparations des navires. 

Entreprises qui connaissent le chômage depuis quelques mois ou s'est 
accru : 
Tréfileries "Sambre-Escaut" Hemiksem -; Briqueteries - Beerse. . . .-. 
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Il est à constater que, pendant que de nouvelles industries sont 
créées commeA les nouvelles ~nstallations pétrolières au port d'Anvers, 
d'autres industries travaillent au ralenti ou disparaissent. 
Par rapport au % atteint par le chômage en Flandre et particulièrement 
dans la prov. d'Anvers, nous voulons souligner une des raisons qui 
sont à la base de cette situation. 
Examinons par ex. les entreprises métallurgiques spécialisées dans la 
fabrications des produits finis : des entreprises électroÈ-technique, 
radios, lampes à iKB incandescence, production de machines pour des 
usines de conserves, fabrications de métal léger comme des boîtes, 
emballages etc ••• 
Ces entreprises fabriquant des produits en métal léger et des machines 
spéciales, traversent actuellement une crise. 
Cette crise «±~NSX dans l'industrie métallurgique plus l~gère est 
due d'une part, à la politique commerciale menée et, d'autre part, à 
l'attitude des industriels dans la vente (attitude des industriels : 
préférence pour des produits semi-finis). La Belgique est un pays 
d'exportation et, en premier lieu, pour ce qui concerne l'industrie 
métallurgique. Pratiquement, aucun effort n'est fourni pour amener 
cette industrie à fabriquer des produits finis. 
Examinons maintenant l'exportation de ces marchandises 
Avant déc. 1950, 580.954 tonnes de ces marchandises furent exportées. 
399.305 tonnes de celles-ci étaient "du fer et de l'acier étirés ou 
laminés". C'est évidemment un produit manufacturé, mais d'un ordre 
le plus inférieur, donc un produit manufacturé da début. Cela repré­
sente +- 21% de l'ensemble de notre volume exporté et 16,65% de la 
valeur de notre exportation. 
Si nous comparons à cela les chiffres se rapportant "aux machines et 
appareils électriques" nous arrivons à+- 2.810 tonnes (Déc. 1950), 

• ce qui signifie que l'exportation de machines représente seulement 
8, 145~ de notre volume d'exportation qui correspond à une valeur 
d'exportation de2,30%. 
Même "Fabrimétal", qui publiait ces chiffres, doit admettre et déciontre 
la gravité de ce problème lorsqu'il souligne : 
"Il est clair qu'un effort énergique doit être fait pour orienter 
notre production vers des produits finis. Un produit fini représente 
un montant élevé de salaires d'ouvriers et xmŒ y donne plus de valeur 
pour l'économie nationale et la communauté nationale". 
Nous pouvons marquer notre accord avec "Fabrimétal" lorsqu'il dit : 
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"que beaucoup d'industries nécessitent une meilleure installation 
technique". Ce n'est pas une situation saine et favorable que notre 
pays exporte des produits semi-finis à l'étranger, alors que par la 
suite, ce produit - fini cette fois -, réapparaît sur le marché belge. 
Notre marché intérieur connaît actuellement une concurrence miax%±~i•s 
pour les articles comme les vélos, motos, appareils électriques légers, 
articles que nous pourrions produire nous-mêmes à la fois pour le pays 
et pour l'étranger. 
Il est clair, toutefois, que nos industries et notre politique coID.CTer­
ciale restent soumises à la fabrication de produits exigeant un petit 
investissement de capitaux e~ donnant un bénéfice immédiat. 
Par conséquent, notre parti - et particulièrement en Flandre - doit 
faire ressortir encore plus àes positions prises à ce sujet et les 
populariser. Egalement en ce qui concerne le développement et la recher­
che de nouveaux débouchés. 

Commerce avec tous les pays sur pied d'égalité. 
Parce que, il fut démontré que des marchés comme l'Union Soviétique, 
la Chine et les pays de démocratie populaire ne peuvent être que très 
favorables pour notre économie nationale. 
La perte de ces marchés a contribué non seulement à ce que le chômage 
perdure mais également à ce qu'il croisse sans cesse d'année en année. 
Comme il fut démontré, notre ~Bx~x prov. d'Anvers est, par la nature 
même des industries qui y existent (industrie légère, commerce du port 
import.et export) et par sa composition sociale, une victime toute 
particulière de la politique menée sur ordre des capitalistes américains. 
Le blocage économique imposé par les impérialistes américains et les 
gouvernement de leurs satellites contre les pays du socialisme (listes 
A et B) a représenté une grande perte en trafic pour notre pays, et 
particulièrement pour le port d'Anvers. Il y a perte surtout sur les 
marchandises en transit. Ainsi, +- 5.000.000 de tonnes furent perdues 
pour notre pays. Lorsqu'on sait que ces marchandises étaient surtout 
des "marchandises générales" d'une grande valeur, on se rend mieux 
compte de la perte énorme que cela a causé à nos débardeurs, navigation 
fluviale, chemins de fer, transport routie~ etc ••• 
Après une période d'inquiétude tonjours croissante dans certains mi­
lieux industriels et commerciaux, particulièrement de l'industrie légère, 
vis à vis de la politique économique menée par le gvt. belge, depuis 
un an ces mêmes milieux protestent de plus en plus ouvertement contre 
cette politique. 
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La résistance et l'opposition toujours plus grande contre Benelux 
sont xigltifi«aiixexz caractéristiques. Le voyage en Chine effectué 
par Mme Grisar membre de la délégation comfilerciale anversoise et d'où 
elle a xa~~xMiH rapporté des commandes pour plus d'un milliard, est 
significatif. Une partie de la presse bourgeoise a approuvé favDDable­
ment l'effort fait par Mme Grisar et a exprimé le voeu de voir se 
développer cette initiative. 

Comme il a été dit, notre parti - et particulièrement dans la région 
anversoise - doit accordé toute son attention à ces problèmes. C'est 
en y accordant toute notre attention, en y donnant notre collaboratbn 
agissante et en les éclaircissant, que nous pourrons abattre l'accusa­
tion comme quoi "Le Parti Communiste ne peut prospérer que grâce à la 
misère et l'appauvrissement da peuple". 
En ce qui concerne le développement industriel dans la prov. d'Anvers, 
je veux encore souligner quelques travaux particuliers qui sont en 
cours. 

En plus des puissantes raffineries pétrolières au port d'Anvers et la 
2e écluse du "Kruisschans", construites dans le cadre des préparations 
à la guerre, on est occupé activement à faire des forages en Campine 
pour le pétrole et l'huile. 

Les forages actuels entrepris par "Inchar" se poursuivent dans le plus 
grand secret. Là où des forages ont été faits à une profondeur de 800 
mètres, des mesures sont actuellement prises pour forer jusqu'à 1500 
et 2.000 m. 

On espère trouver du pétrole et de l'huile en grande quantité à cette 
profondeur. 

Le territoire pour faire ces recherches occupe 107.000 Ha, soit les 
3/4 de l'arrondissement de Turnhout. Deux sociétés importantes (étran­
gères paraît-il) ont déjà introduit des demandes afin d'obtenir des 
concessions pour la recherche et l'exploitation du pétrole. Ces deman­
des sont actuellement examinées. 

Nous devons discuter sérieusement cette situation dans le Parti, la 
découverte de pétrole et d'huile en Campine ~mRBiii~axaii aurait pour 
nojre province des conséquences industrielles, économiques et politi­
ques très importantes. Si on devait commencer à extraire le pétrole, 
il ne fait pour ainsi di:œplus de doute que de très nombreux fermiers 
seraient expropriés. Etant donné que l'extraction du pétrole ne deman­
de qu'un nombre d'ouvriers très restreint, il se poserait ici un 
problème très important. 
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Où doivent aller ces agriculteurs ? 
Il n'y a pas lieu non plus de sousestimer le côté politique de 

ce problème. Du fait que deux trusts pétroliers américains veulent 
s'approprier ces exploitations, il va de soi que notre indépendance 

nationale sera encore plus menacée que jamais. 
Il serait donc très important pour notre Parti de se renseigner 
déjà maintenant quels sont les acheteurs présumés de ces concessions 

Il est nécessaire aussi pour nous de savoir si, au cas où il y a 
réellement des gisements de pétrole et d'huile en Campine, des 
sociétés belges ou l'Etat ne pourraient pas en assurer l'exploita-

tion. 
Comment réagit la population ? 
L'aggravation de la situation matérielle de la population provoque 
un mécontentement parmi les diverses couches de la population. 
Il est à constater que plus que nous nous éloignons de la date à 

laquelle la guerre a commencé en Corée, la populution discerne 
de plus en plus clairement quels sont les fauteurs de guerre et 

quelles conditions cette politique de guerre a créé. 
La prolongation du service militaire, la transformation de notre 
prov. d'Anvers en/~ntre militaire, le démantèlement de la S~c. Soc. 

l'augmentation des loyers et des tarifs des tramways, les ~Jœxges 

impôts plus élevés, le déchargement d'armes au port d'Anvers, 
tout celà n'a pas échappé à la masse, l'attitude de plus en plus 
agressive des impérialistes américains, le sabotage de la nPgocia­

tion d'armistice à Pan lun Jon, les ~ mesures prises contre la 
Rép. Pop. Chinoise, l'assassinat des Rosenbergs, tout cela a donné 
à réfléchir à la masse et lui font voir plus clairement les véri­

tables raisons des évènements. Personne nie que l'attitude anti­
américain grandit parmi la population. Dans notre province l'esprit 
anti-occupant s'est exprimé plus concrètement contre les militaires 

anglais; En 1951 déja, des milieux Léopoldistes ava:iSltdiffusé 
des manifestes parmi la population paysanne. Le contenu de leur 
lW!l:iE± manifeste était dirigé contre l'occupation anglaise mais 
avaiy également comme but de rendre Léopol III populaire en essay­
ent en même temps de paralyser iaJqŒt~ji~iiiK communiste parmi les 

paysans. Une preuve caractéristique de l'impopularité de cette 

occupation anglaise est incontestablement reprise dans le slogan 

populaire qui se répand~ de plus en plus "Visitez la Campine -

British Dominion". 
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La classe ouvrière décèle de plus en plus le lien existant 
entre son pouvoir d'achat très bas, les cadences, les impôts 
écrasants, le démantèlement de la Sée. Soc. et la politique 
de la préparation à la guerre. 
Si la parti de la région d'Anvers y est pour quelque chose, 
nous ne devons pas sousestimer que le mot d'ordre du P.S.B • 

. lancé à l'eccasion des élections communales du 12 oct. 1952 
"Diminution des charges militaires" y a contribué beaucoup. 
La propagande ennemi disant que le réarmenmt pourrait se faire 
sans nuire au standard de vie de la classe ouvrière, n'est plus 
accepté par les travailleurs. 
Depuis le milieu de l'année 1952, la classe ouvrière d'Anvers 
se distingue par sa grande combattivité. De nombreuses grèves 
~lrtXEllXi±EK liées aux revendications économiques ont eu lieu. 
Les arrêtés de Van den Daele et une opposition qui couvait déjà 
depuis longtemps contre l'augmentation de la production, a fait 
déborder la coupe. 
En 1958, 73 entreprises étaient en grève causant une perte de 
61.284 jours ouvrables. Toutefois, il y a lieu d'y ajouter encore 
le nombre de journées de grève payées par le service du chômage 
en accord avec les dirigeants syndicaux de droite (grèves des 
réparateurs de navires) 
En 1953, le nombre de grèves et le nombre de journées de grève 
sont incontestablement plus élevés qu'en 1952 . 
Que constatons nous sur le plan de la paix ? 

Les fauteurs de guerre n'ont pas réussi à intéresser la populu­
tion en ce concerne une agression possible. La plupart de notre 
population ne croit plus à une agression russe possible. Le cou­
rant pour la diminution des dépenses militaires gagne tous les 
jours du terrain. A celà aidEflliévidem.mentles facteurs économiques. 
Dans les différentes couches de notre population des gens sortent 
des rangs, qui estiment nécessaire de faire quelque chose pour la 
sauvegarde de la paix. Au couns de l'année dernière, le comi~é a. .Anvers 
pour la paix a réussi à faire un fameux pas en avant. La partici-
pation au Centrès de Vienne était plus large qu'auparavant . 
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En plus que la iilli~i~iti~Hditionnelle,Mxix~xi~x~~xi faixaiRldi 
~ax%i2x«ex~2ttRxàÉxÉgaiiMR pssistaient à ce Centrès : une déléga­
tion observatrice d e la C.G.S.P. région Anvers, une délégation 
observatrice du comité d'Anvers pour la paix des professeurs, un 
délégué du diamant, membre du conseil syndical des diamantaires. 
A travers des contacts avec d'autres organisations, le cde Léo 
~ichielsen a réussi à faire deux discours à laxradio:B;~eit~~e 

Pensée" et "f~ral laïque et philisophie'' étaient les thèmes. Le 
fait que ces organisations ont autorisé L. Uchielsen à choisir 
lœthèmeset à composer ses discours et de les prononcer à la 
radio, est déjà d'une grande signification. 
Le comité pour la Paix à Anvers est composé pour la plupart par 
des communistes. Des réunions régulières ont lieu et la propagande 
menée, quoique pas encore très grande, s'est déjà beaucoup amélioliée. 
Il est à remarquer, toutefois, que depuis que le ode L. Michielsen 
ne s'occupe plus activement de ~'U.B.D.P., un certain ralentissement 
du travail de cette organisation est à constater. Les difficultés 
rencontrées pour élargir le comité pour la paix à la base EE~x sont 
dues à l'attitude des dirigeants socialistes de droite à l'égard de 
ceux qui veulent s'intéEesser au mouvement de la paix. Un des 
délégués des professeurs qui a assisté au congrès de Vienne a dû 
comparaître devant W. Eeckeleers, échevin de l'instruction publi­
que. A partir de ce moment deux délégués des professeurs ont cessé 
toute activité. Une sousestimation du travail pour la paix persiste 
dans le Parti. 
Nous avons pu constater - lors du décès de notre cde Staline -
le grand a!i~~iJnn2ldi d'une partie de notre population anversoise 
pour le dirigeant du prolétariat mondial et de l'U.S. 
Les agresseurs américains et leurs valets s'y connaissent pourtant 
pour entretenir la guerre ~~ psychologique. La guerre froide n'est 
pas une arme qu'il faut sousestimer. ~M~Qiiiiu!e-s résultats de 
cette campagne veule et mensongèEe ne sont plus si efficaces, il 
n'en reste pas ~oins qu'elle parvient encore à semer la confusion. 
L'état d'esprit de la masse à Anvers se caractérise ainsi : grande 
méfiance à l'égard de la politique américaine, mais très peu de 
confianc~ dans la politique de l'U.S. et du Parti Communiste. 



ACTIONS 
Comme nous l'avons dit, l'installation de bases militaires en 1952 
et début 1953 a provoqué beaucoup de remous. Entretemps, ces remous 

se sont calmés en général. Toutefois, si la division canadienne, 
comme cela fut annoncé, mExaiKlrllx devait venir renforcer l'occupation 
de notre province, nous pouvons nous attendre à d'autres évèneoents 
et réactions de la part de la population, particulièrement en Campine? 
Les attaques des milieux Léopoldistes qui eurent lieu l'année passée& 

au début de cette année, étaient ~~li~ii - à notre avis - par l~tti-
tude de laCour, particulièrement Léopold III, pour sauvegarder l'inviolabilité 

~ iExxiixi ten.itoriale du pays. 
Aussi, parce que de larges couches de notre population ont i~it subi 

i:km:x~:éxim::mœ:m: - suite à l'occupation - «RXl!IJlt:ex:sigri!iiEx les "bienfaits" 
concrets de la politique de guerre: expropriation de fermes et de 

terres, la présence de soldats anglais, etc •• 
Notre parti se trouvait ici devant d'énormes difficultés, du fait 
que nous ne disposions pas de sections dans ces régions, si ce n'est 
qu'à Turnhout éloigné encore de 10 Km des mi:xitai bases militaires 

les plus près. 
La campagne qui devait être menée, la diffusion du matériel, devait 

àe faire d'Anvers et de Turnhout. 
L'action avait le caractère de brigades de choc et était sans conti­
nuité, elle avait lieu surtout le dimanche à cause du transport 
des cdes. La campagne se limitait surtout à un éclaircissement 

général, en faisant appel pour la formation d'un comité de lutte 
contre l'occupation et ses conséquences. Les arguments de notre 
propagande, ainsi que les actions des Léopoldistes, ont amené la 
population des différentes communes à protester auprès les autorités 

de leur localité. 
Voilà la raison mm:x~m:xt de la prise de position de certains bourg-

mestres pour les intérêts des sildstxÉ~x victimes. 
Il est certain que notre campagne a contribué à faire augmenter 
le mécontentement parmi la population, mÉ«Mxtm:imull.t mécontentement 

exprimé à plusieurs reprises contre les occupants anglais et changé 
en actes. Une animosité m:xist• règne entre les s~ldats anglais et 

la population d'où s'ensuit que les soldats anglâis s'isolent de 
la population. Il est à noter également que le parti s'est adressé 

aux ouvriers travaillant aux bases militaires. Nous avons aideé par 

là à la création d'un mouvement pour l'adaptation des salaires 

et d'autres revendication sociales. 
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Notre ~~M~agaxŒH matériel de propagande fut bien accueilli par 

ces ouvriers (placés par l'office du placement et du chômage) 
surtout parce que parmi eux se trouvaient beaucoup de débardeurs 

licenciés. Un cde du parti travaillant à une de ces bases x~mc a 
contribué beaucmµp, par son agitation, à transformer le mécontement 

en actes, à tel point, que les syndicats ont dû intervenir. On est 
arrivé à des réunions générales, des préavis de grève furent même 

remis. ont été 
Si le parti et notre camarade xMJd à la base de ce mouvement, ias 
XÉEJid1;B~E nous n'avons pas enregistré des résultats pratiques et 
directs. Celà est dû surtout que la direction syndicale en accord 
avec le patron militaire lBJD?d est parvenue à liquider notre ami 

d'une manière élégante. 
Une action fut menée également à l'aérodrome de Brecht~ Cette action 
fut entreprise beaucoup plus largement. Non seulement notre section 
de St. Antoine est intervenu auprès de la population de la localité, 

mais un appel fut lancé par la section du port concernant la menace 
pour le sana "De Mick" .Nos sections réparateurs de navires et diaman­
taires ont mené une telle campagne }ŒM~xia vu que le sana "Hickendorf tt 

se trouvait également sur le territoire menacé. 
Des milieux catholiques se sont opposés également à la construction 

d'un aérodrome pour des avions à réaction. 
Les protestations étaient si génerales, que le gouvernement a été 

obligéŒà de renoncer à ses plans. Ainsi, un certain ralentissement 
a pu être provoqué et de larges couches de notre population a pu voir 

plus clair dans la préparation à la guerre. 
Le pari à pu lier plus clairement ia&~ problème l'aspect des conséquen­

ce de la politique de guerre à la perte de notre indépendance nationa­

le. 
Inondations 
On peut dire, que notre parti, quoique pas dans son ensemble, a su 
intervenir assez rapidement. Si, à partir du premier jour,d~ombreuses 
sections n'ont pas réagi, c'est dû au fait que dans beaucoup de 
régions les liaisons téléphoniques et télégraphiques étaient interrom­

pues. 
Il faut dire que la population a été étonnée de ant notre réaction 

rapide. Non seulement nous avons enregisté des succès en ce qui concer­

ne les récoltes, mais également dans la répartition aux sinistrés. 
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Déjà, dans la matinée du 3ème jour, des distributions de vêtements, 

charbon etc •• eurent lieu dans les quartiers sinistres d'Anvers. 

Cela provoquait une réaction farxmxkaxK favorable parmi la population. 
A part la sousestimation de ce travail par quelques sections, nous 

pouvons dire que l'ensemble du parti a bien réagi. Cela nous a per­

mis de faire des distributions dans des villages où ni le parti, 
ni une org. de oasse quelconque aa:ait n'avaient jamais mis les 

pieds: elsele, Wintham, ~ornem, Lillo, Kaloo, Steendorp et d'autres 

encore ont été travaillés. A elsele où il n'y a pas de camaradesT 
du parti, nous avions des débardeurs sympathisants, qui ont pu faire 

une assez bonne action en mettant un drapeau noir. 
Cette action a eu une suite dans différents villages contre la caren­

ce des autorités pour colmater les brèches. et la distributio 
L'arientation de cette activité était surtout la récolte/de vivres, 
vêtements, argent etc •• et pour donner des éclaircissements quant 

à la responsabilité des inondations. Contre la nonchalance des ser­

vices publics pour colmater les brèches. C'est seulement dans quel­
ques localités que nous sommes parvenus à former des comités. Une 

certaine sousestimation du parti était à constater, sousestimation 
dû au fait que tout le monde s'occupait de la récolte et de la dis­

tribution et plus encore parce que la plupart des camarades des 

territoires sinistrés ne ~EwcaiE!Jd ~aEXEBxmeiixBxàia««MxàxaxB~ 
sortaient pas des activités administratives. 
Ce qui a lieu de souligner toutefois, c'est qu'en fait la parti 

n'a fait aucun effort au début pour entrainer les organisations de 
masse dans cette activité. Il est à souligner que tout cela n'est 

pas si simple. Il s'agissait en premier lieu d'aider, c'est à dire 

se mettre au travail immédiatement dans les différentes localités. 

Lorsqu'on sait que la plupart des org. de masse comme Sol et le 

R.F.P. dispose uniquement d'une direction régionale avec par ci par 

la des membres de base actifs, que ces responsables régionaux 
travaillent pendant la journée ainsi qu'une partie de leurs militants 
on comprend que cette question ne pouvait pas être résolœsi aisé­

ment. 
Toutefois, dans certaines localités i±.tl!I2xs comme Anvers, Borgerhout 

nous avons pu accorder plus a~iBn.tiE~ d'attention aux org. de masse. 
Les autres efforts que nous avons essayé de faire aboutir ont encore 

réussi partiellement, quoique nous nous sommes heurtés à l'indiffé­

rence total~ chez de nombreux odes. 
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~entionnons encore la rivalité malsaine entre Sol et le R.F.P. 

Il faut dire également, que seul le ~.D.P. a su mainten~r un comité 

à Zwijndrecht et Melsele et ;pra s'y est organisé. 
Sol et le R.F.P. ont en effet recruté des membres, mais aucune forme 

d'organisation concrète a été créée. 
Le parti qui à travers l'action a récolté pas mal de sympathie n'a pu 

concrétiser celle-ci par un recrutement. 
Des contacts existent encore avec des sympathisants, elsele et 

Steendorp (débardeurs). C'est à peu près la même situation que celle 
des bases anglaises en Campine : des actions de choc non suivies 

par des prises de contact poursuivies avec la population ou avec 
des sympathisants rencontrés. 
Chômeurs 
Si nous examinons les chiffres et le caractère du chômage dans notre 

province, on se rend compte de la faute grave du parti en n'accordant 

pas wœxa±tHK.ii±Mmx~Elo:tKK ll.M~i entière attention à ce problème. 
Depuis des années le chômage dans notre province xax±2 compte environ 

60.000 chômeurs. La plus grande partie se trouve à Anvers et agglomé­

ration (mojnds dans la ville même) . 
Différents efforts ont été entrepris par le parti pour créer un mouve­

ment pour l'amélioration du sort des chômeurs. 
Il y a 3 ans, nous avions dans la rébion d'Anvers une activité assez 

grande parmi les chômeurs. Des comités de chômeurs furent même formés. 
~iBs% Cette activité à de nouveau cessé, avec quelques efforts de 

temps à autre. 
Le dernier effort fait en ce sens se situe au moment des arrêtes 

Van den i~xe Daele. 
La situation n'est pas tout à fait favorable. 
D'abord, dans la région d'Anvers nous avons à faire avec une catégorie 

spéciale de chômeurs. 
Un grand nombre de chômeurs partiels, parmi lesquels des débardeurs, 
réparateurs de navires, diamantaires, bois et bâtiment, ces catégories 
bénégicient du statut spécial de la sécurité d'existence et ne peu­

vent donc êteE considéré~s comme des chômeurs dans le sens exact du 

mot. N'oublions pas que le salaire moyen d'un docker - même avec 

le chômage actuel - s'élève approxiœativement à+- 1250 ~. par semaine 
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De plus, il y a lieu de tenir compte du caractère chronique parmi 
l'autre couche des chômeurs, qui7~ont déjà installés dans ~Üg~~ntant 
situations et qui s'occupent de différents petits travaux KRX~iM~ 

ainsi leur allocation de chômage. De plus, depuis des mois et des mois 
nous ne nous sommes pas préoccupés de cette catégorie de chômeurs. 
Enfin, lorsque nous avons dénoncé les arrêtés Van den Daele; on ne 
voulait pas nous croire au début? Nous étions les seuls à en parler 
et les suites des arrêtés Van den Daele ne se faisaient pas sentir 
immédiatement. . 
Celà a coûté pas mal de matériel et de discussions pour leur faire 
croire ce que nous racontions et de les mettre un peu en action. 
Les mots d'ordre furent plus larges et à côté de l'arrêté Van den . 
Daele fut posée l'augmentation de l'allocation du chômahe, ainsi 
que la possibilité d'obtenir du travail. 
Une pétition fut nqtre premier succès. Un millier de signatures 
fut récolté aux deux bureaux de pointage à Anvers1. L'action qui 
au début fmt élargie à ceux d'autres opinions en formant une déléga-
tion se rendant auprès de la direction régionale F.G.T.B. à Anvers, 

/ ne fut plus suivie régulièrement. 
Les inondations ont suivi. Des cdes furent mobilisés, et toute action 
parmi les chômeurs fut arrêtée. 
A Deur.B.B. et Turnhout, une action d'agitation se faisait assez réguliè­
rement sur la base de la politique générale et des revendications 
locales, ces dernières trop peu et insuffisamment. 
Une action fut entreprise à Schoten sur la base des revendications 
locales. Un comité y fut même formé composé de communistes et de 
non communistes. Des délégations se sont rendues auprès du bourgmestre 
La F.G.T.B. et d'autres syndicats, tous les partis politiques furent 
placés devant leur responsabilité. Des promesses furent faites par 
le bourgmestre et de plus petites revendications aboutirent. 
4 non communistes sont devenus des membres du parti. L'action s'est 
poursuivie et a donné lieu à un nouvel essor de la section. Entretemps 
14 nouveaux membres furent recrutés. Schoten était vivante, actuelle­
ment affaiblissement par le départ dèu cde Van Saarloos, travaille 
maintenant au D.R. 
Le problème des chômeurs devra êtrer~xaminé sérieusement par le parti, 
ainsi que la possibilité de :mrenir au développement de l'action. 
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cil • 1d s l' explic.::..tion n s trouv p .3 ici, SA tro1_ v.-:a 

co 10 nous l 'uvons ri .:ja dit, drJns 1 P ..rti ,..... - · t md c xi ste 

encor to11jours : 11 1"' r rti ri n ~u"' 1 .!:' rti 

L' .xpr ssion d'un j sun c .... r d_ tr v....:... ........... ...ult pour l J ••• 

nst C r· ·ctéri sti U lorsqu'il .. ait If .Ï DaS tr \i.__,_~l -

1 r uour lAS j r'Jn s, j - v u:: tr v L,..L r 10U • 

ci 'G le Pl1t il f ut d.r:e qu c sont .1 s c-1 .. r d"s du 
p rti ui ont oblig les ~C • .t. T. B. • / Q' rJ. t J-=>r 
l:. lutto pour l' ... u 

éeard nos trOi!:i c. '1 

nt 
r .... d 

cü ri g eé:i.nt s du 

tion d s b..ll'" n ~ 

S Sl. t:g ~ t dw1 S 1 
Vh .. ylS!l • 11 C t 

c ii té au ... ync..ic ...... t, 
ont bi n tr vu.i ...... l ~ . 

.. u tr v rs u. c ttr. gr:. vr:, 1 s ·n l cions ot-' ortuni stes­

écono li< ... u~s , se sont _,nif .st s le p..1.us cl ira1i::,nt. L s .iri -

g ants, 1 s c J ~r;...o.aes a 0 l c llul ~ n 'l' xo... 11 on r fusé tout con-

trôl ou int rv:antion du .P rti p tidGii1t - grève • On n tol ':r'"'"i t 

p s un tru.ct 'u .P rti . c .... ul n ~a. po.s t nu c. r #union , 

P..t.lS n'~_pas discuté, TI...ù.gré l e~::...nde r ...i tee • .P r d-ssus 1· têtr 

d l clire-ction c 1 c :.l...Lule;, 1- f d :r tion réu1ù y_u CL u s c -

r c. .:..i . l.."" tt n: glig•=mc gr .v d 1 _,. p ...... rt cm r spons..i.bl,.. a.~ c 

lul>=' u u pour conséquenc ... u lors a ' u::::1e r union c...e vote, des 

CJ LUIÙ stes ::t da... t - l coutr .. ai ction • • 
l; rtu.in~ c ....... 'J._.r ... des ti nne....lt co pte, bi n p U....> d. s <li.ffi ­

cul t 's de 1. Co ip~gni ~ du Ir....i1, uc d s r Vh~aicutions des tr 

Véll.l.L urs . ~t i::.n f .i t .i. t à r tion 1:>St m p rti 

l · situation 1 eur ~tant plus ou vioins co .u ... 1 

entreteJ ps t l~ si tu-tiou st oc.ifi~e • 

r Spons'lblr, 

st int rv nu 



,.'llvi 1• ~ i., _, ;:,uùTl : ")our sortir du ~L 4rds::r 11 • 

·"- côt d al v rs,... s <-!Utr s ~ctions ( sold ts o.e Gd.St"...1.u, 

l o.::.enb-rg, -nif station~ . .-c p ti tionn 1t-11t::>) notre f d 'ration 

..... pris ;i...i.rt a l'&ction n tion l, qui o ..... -c 0tr;.. .L suit d s d.t-

ci sions pris s pc.r 1- CoJi t · t.; ntr 1 . 11 f ut souligner i ldi~-

t00,1ent, bi .... n 4_u 'dü tr .... v rs de la c· àp ... ._,n c.e soutien '"'t .J.. a.: !fu-

sion et L brochur ripour sortir du 1 rastne" notr fédération "'"i t 

obt 0 Jur un assez bon r's lt .t ,- no8 o~sibilités sont in plus 
1.:,r nd s • Pour ·r c tt c >~gn a un bon succ0s il f ut sur -

tout une. bo1m préQar&tion, a p rj;ir as l 'in,;)t uc sup "ri :ur~ d ... 

1 .. f ·a r· tion jusqu'a 1. b .... s • i::ii notr f d rL.tion n'c:.c P-S aoJ.l­

n-.: selon ses po si bili t s, c' st pr ..... ci sér:i 1t dû a. un" )r · 1~ rJ.tion 

insuffisante c.t.e tout 1. p rti pour l ..:; obj -ctifs 1;osE:s • 11 st 

l/3 

r rqJ ... bl que, u.&ns 1 s c ::i...tul · s t sections o 1 s il structi=:urs 

ou ·utr~s c 4dr,...J ai rie <:.nts ont écl:;irc1/l~ ~~811tê~n~e l[l c'"""IP<--

gn , la o l'on st rv nu a d "ch .în r -'!!~ -~~~Hhnr ~ocid.li.3tP 
- 1 - s r 'sul t_ ts p euvi:> it "tr- qualifi s de ......... gni i u s. oignQJ.ons 

pu.r '"Xe JEÜ le. section de '-'chot ~n .... t ~ r n, c ... ui p uv nt "tr ci­

téc.s ~11 ex ple. C'-st .1USsi r~·r(_u·bl-=: que c- sont pr'cis&.1ent 
l""'s cellul-s et ...,i:>ctions ,_ui ont plu.Jou 

1Joli ti .u "' , ui ont 1-: .i :ux tr v:...ill,... • 
oin..., =... eur ,,_J ropre vi ... 

uoiqu 'il en. soit, il y 

a longt ·2..., c..._u '3 notr 0 f 'a ration n'ai répandu fl.IK:z:m:k.xxxx:picqm:Z .ttcm 

aussi 1 ~.rger ent, du n...Lt rie ae propag...ndo. pdr li 1 po ul tion. 

! os sections et c l ul - s ont v ndu t fusés 1+2. OO n ras '::" . 

l·u. dlr ction f'd.r l~ Q. 1 jor.: c_ c:üffr u.e 10 . uo brochurr:s pour 

tr.J.vâ.iller lc-.s t rritoirrs out:'li(s, - ce qui donne un tot:.J. de 

52. Ju(J brochur .. s . C' st d 'jà un p s da..ns lê. bonn ai rection; tout -

fois, en vus d.;:s élevtions p r e._ientc.Lires proch3s, c chiffr doit 

encore êtr~ majoré • l1ë.. 1oins bon.. • rép :ro.tion de 1 .... c:....Lp-.:gne 
11î.1&ras 11 eu n .tur 1..Le""Jent our conséquence .ue 1 '"iffusion de 

cette brochur n~ s'est p s toujours f:-J. t9 dw.1s 1 s con · tio.ns 1 es 

plus favorables • 1 y ~ eu beaucoup trop p-u -e discussion, et 

d~s beo.ucoup de c .s c-ttr- brochur Cl SiIJ.I-..1. :i t 0t distriburie, 

sans p us • ai ssez- ois d 'j&. aj ou:t'"r Ctue, pour li... brochure a venir 

" Un gouvernei.iei t o.ont;ll.a • ..t:îelgiq_us ..... b soin 11 1 .... pr 'pc.o.ration c.. déja 
été mi eux prise en m...:in • • 



~our l'action du _t;onds ec~ij~-t~ i u.tionW. - comn"' il a dé­

jà 'té dit, .n11vers n'a p s été bril ...... ~nt, '<.Ji s a pouttmt obtenu 

d'assez bons r~sult<:...ts, vu surtout en cou1paraison d·S c...utres fé­

d~rations . lJOUS avous e"Ce bactus p1.:1.l' nu-Crç c l. i.:ur~··:u"t aP vnta·..t -

r oi qui, p a r jo ::>..LID,1J..L 6S ..l:Jl;:{t;..1.. 1,, ,:, 1·r cil:.i.C::>, .1..1.vu ::> a ex 1.;urqu é ld.~ troi­

s i em12 _tl.1. ce, _u !J..1..ù::> d <..:::,J..r.1. .uutJ..::> 1' U'!:'VvllS CvU11<..l -cr- .l . 0011.n_ur 

de rec~vo~ r;a v n~~q.t1rRf~ dans no trf: vi l. p ae l' c!~cuutJ • 

~.ous ·1- dlsiron::; '.) s f:.ir d~ c:ci une; < u~stion a c&­

ros,- j 'estir.F C iJ~nQO..:it, CO l': l'<.... dJ.t l. C 1 .ru.de 1"" m&nd, 

que si notr a i Glineur devait p{".yer uU c ntr"' C•.3 peti t':S CO 

unications t6J. ;_ho~iquPs v~rs L;i-1::.rlAroi, de 1 dernière journ(e, 

!.!1Vers urai t r· pport_ L ... victoire • 

Co ~e on l~ sait, 1 f 'd ratbn a ' R.nvers a réco~t.fil:~ 

7 . 529 frs . C' st trop pu, lor que l ' on ~c.it que nous avons 

'- 1.Ji re a. ..tillV9rS a d S tri:.iV .. Ü.LL urs qui ont pour uinsi r ir ~ 8 

neil .... eur saJ.dire dn Ex:Cgic~x p~y s • lei ~g· ernent un~ boni pré­

pu.r tion - f~ t tl~faut • ..1rnssi , pour 1 s ' ections p ü'l. J.'"l. t~,irt::s , 

1- f - ration ::... fi f i..- chifirG d'o.ff ..i.r ;:, u.e • ini ~vm I50 . )!) frs 

C tt C' n J gn , t }J rticulièrc. lA t 1 Tl lC .. .r'.S.leli <.l. C"'CÏ 

de bon que l'on co nç ic 0 é.. voir un p ~U p..1..u~ gr....nd et qu ' on ugi t 
de n " ne en c oui concerne c...Li t<ltio:r... t p opdf;~"1de, - c ,ci fera du 

bi n c.1.u sect ri::, .. s 1~uc l'on trouv:. mcor u....ns bi n d s 't::;h J.1.-

g s 11 du .l:':...rti . 

.1.wu~ ..l. r p ton , ..t-'ou1 l.• nouv u.-:.J ü_n ue tr v ~l , 

f. c:;.'r .. .:t:ée-:a consid~ri::> plu~ ::;~ri usa·ent prob..1..è. , c- qui :r: ... ou~f .it 

spérer de ,,.. .i~l. ur..; r 'sul t .... t:::; - tlo11t j 'c.d d jà p .rl ~ d Jl.S 1 1 J rti 

du r· ,J ort conc ern'-in t .t. ".t' ..ID.'l n • 

----------000----------



::li 'l'O .... Tlü1J o l DIC il i: D..è.t..:. L ~ 1' l)l:!;L _'.L'Iu1 

Pu.r l' ..... ccœtuation s .:;t i~ti ... u L 1 po_i ci ... ui= u9rre 
p ... r le t> • .; . c . , t · .... ctJ.ise L .. s --üx fr. 1;;S p r l"'S trois p .... rtis 

tr Gitionn ls, 1€S CJJ.r~s et..!;. s corn .. .iti01i. .. â.e tr v ..... i d l· 
cl ss tr· v......:.11 use sont ~ plus - ~- u::. vn:J.cés 

unsi ,_..un nous l'<J.vons soul gn' d<..ms 1 r 1J ort, l<.1 
province d '~.nvers subit œsi bl s conséqu enc s a.c. cette 
poli tique, qui S6 tourn n tur• J..i. .. nt contr J: s tr v.:ùll urs • 

J ~s yndicats souti mnent - ou 1 L::. .... ent tout si 1 wt 
.:.1.gir - p tron t, e sort u l p...1..'J) rt d~s dirigi:::tmt!.> synoic· -
l:i.;stes se r 'vèl =1t %:tr 1 es v lets du c pi t .J.is 

gr 1 ur position de fr inu ~ l'~ ~Lu d 1 ~~±~ 

lutt1=1 ~ r v- dicc..;.tivwr; d s tr vui_,_~ urs, et ::'.l gré 1 i 'fi .nce 
toujours ~lus gr-1:lide d 1 p rt d s syndic ........ ist-s, ils r·)ré.3- -
t rnt Ull trc t,r ... d force Uc.ûlS 1 l p10linCP d.' 1UlV€.rS • 

s or;:,....ni .... atio s sy1 .. dicd s 1'3S plus i port ... ut ...; r s -
tent 1 ti . u. _.3 . ... ui, Si l')n -:::i ut .. tt_cher foi ..... 1 urs c· i.l'frss, 
groupe I 3. u 0 n ibr s; 1 C. u . u. '} . u0u ,,. .. br s; sui v-nt ensui ­
t.- l s syndi co.ts li b r ux qui sont de '"U ou p s d'i port.....nc ... , 
plu~ CiU 1 ues JJ'"'tit~ i;)yn ic .... ts ind' ndw:its,::Ç ...... plupc;..rt g 1ts de 
l'ét"""t, et une pAtit Ci1ï11ganisat::i..on sous i pulsion trots ... y.;;tc. 
r~ou s nous trouvons del.US ::;_ rC:gion d ' :.nvcrs, c. ... v '1.t un-a ma·· v~ -
nent syndic<~. solid '"':t c~ntr:..J..isé, - uss.i. bi31 c.e l· .t . C. T. B. 

que l.J. C. • J) . , d.Ve un u.) re.i.l bur :...ucrati ue qui S.J.ns c<=>Si.> 

so " velopp 

C .; Cl~u:x: ""J.01:JV "'.'J.t.., syndiC'UX centr i.::>cis _WJ.if c-ste..1t 
une- t n~ai ce , Pt en 11 rticuli- r 1 ... 1 • G. ! . n . - ..:i. fr iner di:- plus 

n p us l'.J.utono i c s c:-:njn~ .... 1 s .. ;rof-::;::::ionn J:.::.. s et à. -ttr-: 
l_ pr pondérantc surtout ~ tr l~s reins du bur au r:gion~l j 

Contr .... ireue.nt c qui t:> .iuf · ste d !lS 1 s utr s r ' -
gions, 1 no ùr syn · € (1U ~s dans l r~gion d' .anv~r~ c.1.u ite, 
et Qn n voit Guer ~ tr ve a dés .... tf ction ~yncic l , u p .rt 
d·11s C'"rt ns s::ctnurs • 

Il st vr i ~u ..1. 'o l p ut ~ rl r d ' un c rt-;..in ct lJ~ ceu nt 

entre .... utr s aans 1 .r.. . 11' • .J . ou l ' n p rçoi t 1 ifféplucernent v rs l ' 
~..-G.-"::". l<.t v . U. D. et ~s lib'r ux . 



( ' 
D ns l'industri uu di nt, or 1 no:.nbr c. s1 ... 1 i .. _ut5s r sts 

( g 1 .... :ent i!1v ..... ri bl 0 is o :i l' n con::.t t ég'lSDait un d i.: ... ce -

ment du »Yndicat cï.u di .la.nt ( • " . ) V rs 1 syn; cat chrétien 

du di c.1nt • 
oc- r1l étüle ent , 1- )ou~c nt g 

st d se du d 75 a 55 ' 
~ f VE.Ur u ~ynd 

a vu c.i.iJ gr.1 211 t r ::>011 pourcant 0 ce tlP br s de 
tJ -

p r li l s tr<:.r.n,a• i , m 
,.. 

1 ph610 1èn 
Cd.t chr~tien . 

L fit us ans l rSgion a ' · v r , 
te ent d ù syndicL..Ll~tçs a l'é ~rd d~s dirige 

25 

' 

de 

c 

a 

• G. • B. 

t chr ti 1, ui 

40 ) • 
.:...v-ur au syndi -

gr_: 1 i 'conten-

ts syndicuux chr'-

tiens, - il 

~st dû a c 

Surtout l 

st bisn oin.5 .u stion 0° d' af ectio ..., nuic'-'le , 

rt in s si tu tion péc.ifiques de c.1 rét.>ion .ùlv rsoise • 

y_U stion Cie 1 écuri t ' a.xi t''.!iCe ( doc:..:c.rs , • rqueurs, 

cba.uff urs d'<:1.uto du ock, personn l a.e c ..... ar ~, 1:~ 'p rdtcurs e 

n'vir.,,s, industri du ~"'ti1 .ut, di 'lc.l.Ilt ( 0 tr-prL=> fsr..i' ), i 1posP 

<.1 d s di zain s de i..L..Li -rs c..:'ouvri ors l'o blig .... tion lil.Or .J. e de s ' affi ­

li -r u syndicat n consid ration du p y ::n-nt r gulier o l' ..J.loc -

tion ° 1 sécuri tt. d'existence ou 

const-11.c s ...... a.Hlini ùtr ti v s . 

coi: ~idlrc.i.tion d'·utr s cir-

dehors de- c ci, 1-s syndicr ts w.1v rsoi se sont e 

tout t'- p:::> c rc.i.ctt;riscs p .... r 1 p y 0~er.1.t r 't3uli r 1 tout-· un s ' -

rie d ' d.L océ4vt'-ons p ..... rticulier s, tout co .l..Loc· tion ue r pos, ..Llo-

c tion G. ri" __ tion, llocation u.ux solc...a.ts, d~cè.., , te •.. 

Il v· s n;:> clir ,.u 0 c s circo. "'t 1c s bur c.J.UCr ti u s ,jou­

ent un rôl i iport t ch z 1 s tru.vail- '-Urs ~t 1 s dis.os _1t d 

r st r affiliés pour pouvoir fct.r vdoir l urù roi ts • 

C tts for spécifL~ue 

vo ri s e.Ll t r n co I' c d. ..-ù1 v -r s , i::;t 1 

velopp'" ent a.e 1 lut t so ci l 

ue l "' dirige its r.:for i "'tes f -

po ::>i tio i Op)ortuni ste dans 1 dé­

&t 'cono iy_ue d s tra.v_..:.lJ.eurs -

ont fit o~g(n
1

r r l s ~yndic~ts 1 . ~ . ~ •• en un in"'titution bur.eau­

cr .... tit u - , pathi u =-, dépourvu c.1:: tout spri t a.e lutte:. t V9::.. c i.. ... , 

vioLmt l d .. ocr .... ti- s iaicD.le •• 

L s dirig c:..nts u.roitiers del 1' . G. 'l.' • ..o . viv nt isol's dos 

tr vuil~ urs , et .s:n 

consul t.:or 1 s co 1i t 

:.lgré 1 s 

bi 1 d c:....s prennent Q 

s • 
!fort s d s a.irign~nts syn 

'~i ~ions 

C' UX Q9 

pour fr iner u~1s tout s l s circon~t c s po~si l s , 1 lutte 

r v ndicative d s tr~v~i:~ urs, nous avons const~té uu cour3 des 



1r 
d s ois, un cc ntuution c..e 1 lutt d cl.:::i.ssi=- • 

. or.., lu 'm 1952 ::.10u..., vons cuJ.1...,t té lS notr p ·ovin-

e c u 1 1 cont ... tc.r e...1t croi ,_,cJ.. t s ' xpri i t dc.illS un l .. rg.... e­

surc p<:r di:.s petit'"'s c.;..Ction.., .Locti.les sous 1-=s for:a s 1 s plus di -

versc.s ( p titionL t..., , d 1 L tions ch z l ::. tron., et .... y~.dicc:..ts , 

d s i t rruption..., ~ tr~ i li 1ité s At isol~ s , te . ) nous 

const·_ton.:. dès l d/bu t c 0 J.9 53 un lutt p..Lu:::; gui:> t p.Lu ~teï'.1-

du ct~ l~ p rt u pro .... t ri t . 
Depuis j ivi r 1953 jus,.u ' a. pr~.sent, la r't;ion i.nv rsoi:s 

'té 1 thé~tr d 1 .... lutt a diz in:::-s e :illi-rs a ' ouvri ~rs 

co.ntr . p 4tron t • .ns tous 1 s c s , - -~c ption, .10us .J. -

von pu co1.Lst ter 1u tous l s synclitj_u" ~t non s.1n~ ués en.ai -

nt côt a côt l~ lutt , fr t rn ..... t •t un~niu 1~ it . 
D pui0 lç cornli t d s r~.P rc. ... t ur..... e n~vir s contre 1 s 

"Sur s Vc.;i.dPn D el- , 1 grèv d s tr •·o.Y ;m, 1 grcv ch .t'ord, 

l grèv,... ch-z ~ .• 'l. . t <..:hrysl r jusqu~ t y co:.o.pri:::. l~ .1 g-.ai ­

fi u _...ction d s rt r t 1Jrs u. n virf" s d Coc.:..: rill - toutes 

les ction.., ont 't, 1 n..'.' s s :.ns 4.U'il y au t; u.U cour..., c. c s co:i.1-

fli ts un se Pl e te1 .. d ce b. r pre:ndr~ l truvuil • 

Dès 1- ci 'but d s conflits 1 s syndiquE.S chr ti -ns t .C.. 1 . B. 

ont l 1 ..... lutt ~n co-i: mn de sorti=- q_u 0 d • s l~ plupc...rt d s c s 

l ' a..ctiori 6té.l..it .i~ ..... e p r 1 s du~ yn ie:~ts , F:t "J 1 u Eois 

:..ussi dlvec 1 s lib" ..... ux • Un ph io 1èn g ~ rc 1 ui i ri te une 
, 

s -

ri us Ç.<.tt 11tion · st _ue pr s .u'"' tou 1 s conf ...... i ts ont ~cld.té 

contr l volante d s cliri g s s,rncli cats (a l ' xc--_ption du 

'1r .1 , où 1 .. grèv té d 'cl .. .uch pc:...r 1 ~ cririg .. u ts clu syndic t) . 

D r..s 1 .. p_up t s c LS 1 · r ::.ult'ts n'Gt::..i9llt p s en €~.r:-

r p._µpor t l ' c..Ctio_ 11 
' 

r 1- it u:. 1:::, dirige ..... nts a.roiti.::-rs 

ont r u..,si · .. diriger 1 lutt d~.ns l v i"'"' co:-rm1e ils l'e. t d:..ient. 

Cn p'1ors u c tt .m;.uy s g 'n 'r .i..:. t brèv , il y li u 

d ' x ,in
5 /t1.~rlèE tion syr1diclte d ch ..... <:tue br tnch c...~ l ' inc..ustri e 

c..fin ae voir de plus près l !:l r sult ts ,-t d profiter el ' xp~-

r i n c e t d ' w1aly~eœ 1 s - ..... eign 1 ts t ir s d c ::; cti ons • 

"' n vir .3 : 

Après 1 pr iùr;::. grè v u ' .....n d~r:rd. r ( 952) .:Jour l ' ob-

tention 1 s.5cnrit / d ' r:.x:i.s t enc e et l ' d::..p t :-.tion d s s.u .:.r s , 

on p· s .... a , sou.,, ..L ' i lipul:::ion u co, uni s t s t a U"' ues li s 

.. . u .• a 1 for tion ' un co ii t 

1 s t"'naw:icr=-s • 

' action, co1pre:n~t tout s 



î 

l 

C co d' ction, _or.1' · l .... ui t u i .i.U a ' :'fort à 1 ~ pu.rt 
d s · rig L.n ts a.0 c.r i te pour r c.J.li ser 1 s r v c..i cc:...tlons : .,~curi t ' 

d' xi ·tence pour ch .... cun, ... du.pt tion d s ..., .L:..ir s , - ...... jou un rôle 
i 1portW1t pour cl ir"T l s r ) ..... r t rc- c. n vir s -t . our d ô.Squer 

l s c:.li rig :..mts syndi céili t s . Lors du d 1 ... 1t d s u d r1.ier s 
grèvrs, il S'u it ~ cor d vOU.Lign r div-rv S faibl SS S ~Ui n -
fe 11'~nt pour l s co Ur.d .... t-s d s n .... ign a.-r.ts import:..nts • 

os c <.r ... d s du L,o.ri.t' d' 1 ction ont jou' un r"l 
t .... n.t t u. t r in ..J.1.t .i.ors a~ J. • ·Obili .... ::...tien n ex:.l t ·1t P' 

i ipor­

s rit de 

V ndi -utt , en 
c tions. 

id;::.ut l s ouvri r.::> a r dig r .L u 
· u 10 ent au cl nch 

rogr 
1..., 17rèV'-"' 0 , !OS C ' -

r des du Co it d' ction t QU r rti o t co J. f ut à~ n p s 
donn'r è s ots d ' or r r union u.ux djob.u m 4 n n grèv ci 

provoquô G.P 1 c .J.usion p_..r;Ji 1 s tr vuill-ur t 1,.. S l ..i ..;, S.:Ù - t 
s.,rnoi c ux r. r r' i-d· ns 1 'ignor.-.m.ce; d 

tE voient b~au j 

c tt r .. :::ni r l ~ d.irig-..:. t..., 

• 
U CO con~ c.u mc l 'irJpo .... si bili tr 

d crcer u1 ... l.. ... rg: co i t d'action, - et lr dir ction ' grève 
rPstb.it exclusive.rn€nt •11tr l s 1 ins d ""dirige: .. nts syndicc;lux, 
s·ns l oii1ar pouvoir ~ contrôl d 1 p rt d s gr vi5tcs . 

... 1er cr s ,..r ur , d s r sul t .... ts a.ssez f vor bl. s ont 
été ob't us c.:;i. d &.squ t l .s droi ti r , t u.:isi u ..... s l o ·:..ïnc 
d s r 1Zi,..,ndi cations • 

P:ndallt l. s coi 1lit::;, C.Lltrc i~s conf.lits, u s è 'I6r 
tions ont t voy ·s ru secr t ri t d.U (.t • •• E:) pour d ~ der d s 
cl irci 5 ents sur c r't in s _u stion..., d t r in i:..s, ou xig r 

à. s se ,r t ir s 

c s 
u 'i s r n ei ... t co pt_ . 

..L g ~tions y_ui e co 1JO s sn.t u 

25 ho s , ont con tri bu · u til 

_u foi..., e 2 

ent a 'cl ir r 
un éri u.e tr vc.d.ll Ur.:; no lr ~ t s 3ur 1 ur ...,oi-ùi s .... .nt irig ·1ts • 

L s r su t ts obt .. u..., ~u Cv r­
teurs d navir s, ~ont _ o~ ·tifs. Ld s curi t 

déta it ~urs C: c rt s v · t s, 'té p rti - l 
d ég lsment obt im l ri u fin a ' ann' 

no...> C 

i grev d s r ..t.l r· -
d' ~xi ..,t-:.nce pour 1 s 

.ent r aJ.i ~e . 'on 
.t> u.rti - r :nf or cl 

r a s. "' ... in, l so influ c grAc a 

cy te V .....n d r li .::> t 

' tti tuàe c 

't · d asq,u'"' ux y ux dos tr v il.L urs 
trots­

t ..:;on 
pr Stig ~ r ~u un coup .... ~sibl 

• U COUr d S ~ois a V nir, l S ±-e a~ction..., e IlOUV u.UX 

d 'l ~gués dans 1 s -1 ... tr pris s d r p r tio s de n vir s, d.Uront lii:-u • 



uq 

,os c d-=vr i ~ .t pro11 t r d c tt occ slon pour r niorccr 

'" Ur o si tion d ... ns 1 ~s synai c' t :m. > ... o ort io.Ll e l ur in1 urne P. . 

Dl1CK 
p lSlOn CO 1pl J nt ire, d 1 r.c..ue 

vi vc ent r r o ... c ... r a. s t ...... ns c s..,e i.... ~n v nt, r.l. 'té 

i.o.i l x'cution ...l. p rtir u r--r ju!lvi r .L953 . 

L ' on fL.i t trop • '"U -.l.-:::.53::-:t; • rop g .nc.1. ...... u tour d c t -

te r''..1..i ... 'ti n pur c nv<..i cr l. s tr v urs '-;.u c fut 1 ~ 

surtout ~ tr v ~l no ... c i ..... r d s • 

Tout ' ..... ctio1 .... yn.cd.cale .J n' _t)a.r no ... c:..:a ras, s ' c.st 

fait. dP l' xt ·ri ur, s s 1 1oindr cont~ct ou co bor .tion e 

c.. l ~ u s ou or s â.u co · t ' uu ( • ~· • ) • u ~ s 'ri ult tr .... v .... il 

dol t "tr fourni dwis c i ine pour i> ndr d s cor t cts p r -

::.iorn. .L::, v c 1 s p..l..u .... progr s ... 1st s ou vec c ... r ..; C.."J co ii t' 

qui ~ont ais oses a lutt r l-'ou. un c·rt..J.n r v.:1.ic tion ou uns 

r~v .. ndication p rti l , 0u c p c..r l ~ po ..:>i tion • 

11 f ut ch rch C.:." ~Louv ~1 .... for 1 s d' <.i.Ction. ' o cc ... sion 

s pr ..3'"' ite- C"tu .. t v r l p.1.oces c.. PS a.oc~ rs 

xclus. u tr vrr ,_, a: v lo 1 i .Lt l' 1. t tien utour a.-. ce 

.. robl'. nou .... a,.,vrior..., pouv ir for. r un nouv u et 1 rge. co:-Jité 

dt:- lUr 

c ' r::st un 

li i -c ~ • C c ui ~ 1 :.1 surtout · notr tr ... vul s:1,.., c 

cti V.L t inint rra pu 

D puis qu d S 'J. nt ...... no gr ::, ... i st s o t o ot •. u un suc-

cès lors - s '1.ection..., c.:_u co t ·, no~ c ira ,_,ont ... ~S Lit ru~ -

tio.,,1 f · t d ~ :rorts ~1ou · d f dr u ... e:..n c co i t' 1 ..., r -

VP.ndic t -eion::, a s di it i.r s • D .ns d no br U$ s circon-t ne s 

il~_, 01 1 "C !:>U , u ~P 111 - c- co ü t , r duir 1 jori t c. .., r for: ist s 

t f \Jr vot r v c -u 1 s n~it nt.., soc .... list s . 'I'out ioi;:. , il y 

..... liuc.. ir r rur u ... l~ ~tir.., ro0rs~i~t-s ivnt 

ch it. r d ol.itiy_u ::> ' .L s n v ul t :t.l s ' iso r u tr v(:.il~ ur s . 

Ju~qu ' · pr s ~lt l ur tr vdi~ s ' st trop li i t a ..L ui scussion 

ci~.ns 1 co lit , .... ri~ l' . ui - l ' xt 'ri ur, s s dbvelop~ r 

o v ... nt d r v 0 ... 1aic tion 1 b~ se • si t u' tio l s ' .Jt u -l . .ue 

p.e:u odifi 'e .L fin a .. 952 d"but I953 et gr~c ... <.J.U:X ..,ynuic. -

l.i.Jt ;.:> i-:roi.;rcssi t e s O..:v rs~s p ti t s ..... ctions ont ' t é u.' cl nchées, 

";Ji n u'e.i..l s r-st i .Lt is0l s ) ..... r .Ltr _pri::ie,- 1 is ont néi;.nn.oins 

dormt 6 s r Sùlt t util s t ont bouti un~ ~ug nt~tion de 



Sa.L ro 

d JlS 1 

. - . 

OU.> 

tr 

l. ... t f:' 

l' von.., 

V il, c 

u <... l 1 .1..r .... 
d 'j <. rit, 
s V_.,i t g s 

r -Il 

.L suit -~-:tr .... -=~- ' u .. r ,r ~5lO:'l 

ont t r ... tis V r l 9 tro:'l t. 

oi un grev $' ..,t j .i s trouv 1.4... s ..... - c i ... tr U'int " -
r t, c' st bi n c ~l ~ j vi - J.. vri r .... tr n. une rev 
d s tr s, svrtout .JJV rs, touch i t ) rti de 1-
vi 

, 
co ... 10 i u . cunt • t t .:5 ~t ..... i t trè.., gr.....i d 

î) r l f~t d s ài scu ssions ~n t d s rn :es au tout do 

.l h ..... u..,s 0 de ..L ur bu.rc l , prob e ,... uqu 1 la ction d .3 trans 
n_ vo1Jlai t c.i.pport r au cune solution d cl ..... nch a_:t et 1 arièr 
dont s' st poursuivi-: l t;rev s 24.vu tr , ' .1 .:n furent c ré..c -

t 'ri S 'S p.:..r un UllG.l:lÎ il t CO 1p..1..èt- ' ord!' e gr::_ V Ù.O!ln u!' 

1 s c..irie ulJ.ts au syncli eë.t ct.w. t tr v...u.l e nos c : ...... :r ·1 ' -

gu es sy ... 1di cu...ti st,...s • L .... volo! t lutt d s tr~way 6tai t 

xc ptio1 li:J..l~ • .Pour c L.l il s d o.Ut-.i.J.J.t .. u~ r '-'r tt ble eue 

ui=>-1 ... u-gf'.[l ~)Btd bl sont f •t prcuv a. ' un t J..- f ibl_'s dw:is 

1 ur .. os.:tio11 u cour d c tt. grev • ts trin 's pé...r l s ·ri -

g " ts ... ci c...J. i st s c.. - droit .... ils étd.i en t J. s ri ~oru:i r.... l 

t· cti ue de c s dirigew1ts droi ti r .... 

f._J._ it, p~::.., r l ... ~u.., ·r nu rti 
i~u 'e, co::.J il 1 

ur t 1p s p r li l .. s tr -
v urs, P~nau t tout 1 uUrüe du ouvs e1t c s C..i:..l r des étai-

ert i trouva.b s • s ouvriers eux mêm s oit con.:>ti tué 1 s piquets 

pour mpécher le travail des jLl.unes - servica.s d':....utobus ort;:..nisés 

par les grands ug~sins. C tte grèvci u duré 18 jours, et notr~ c~­

m2r a mégué e st resté ' pour ainsi dire, enfern1é dans son bur~a.u 

pendant c s I8 jours • L · s r sultc;.1.ts obti"=>nus par c tt grèv- n'ont 
p~s dom ..::ati Sf a.ction · UX 

0. sen. tion 
Lei tr vd.il ~ été repris a 1 ..... suit c. 'un~ v gus pr0posi tion 

d~s r 'su t .J.ts obtenus p r 1 dirrction sync:icule journ.:..lièr: ci 

::... e.u our cons' u ic ... u .P' s c..l c. tr uy::ien ont - 'li s....,ioru ... ~ du 

synai Cu. t; " , e 3 a.e 110 ~ c r u .... vc:.i eJ.~ t :g .il~ l t c · .i ..... ::iio:nn~ . 

c rc..iso il.., :'1.t l.J. vo~:ie l'attitud f ·bl~ d no.J 'l ·"'u 's ~u 
cours o lc.i grev 

------ 0 ------

(?) 



1 

lu tt~ d s tr v~l .... u ..., ei Coe;_~ -rill, 1ui Vi nt ...,_ prendrA 

fi, 5t 0i.:.i .... unt::I d-s .-i_.i ureis ::' uv s u 1 co'1b tivlt d l 

cl s..., ouvrièr v -n s d v~l.o w:it. .t' n a.: t 5 s i.:.i.in s c tr 

v U..!.. urs ont port' leur -....cti -v"i t sur 1 ..... ru · p u·" d f ncir l urs 

tir d $ ieLts i ort ;nts 
t l'on d.:musqué ici 1 airig ·1ts C"' droit.;. 

Dè..., 1 a·· ut du c n1lit l s dirig nts uroi ti s oit rt'--

fu..,é r c m1dÎ tr 1 €;r""v,... . P tout s sort ils 

ont r{u,;;;si a f r p a.r t1~ v i.t. p-...r 1 s o vri rs, ...... pr3s 

(_...U .. u l~u s r a.e d t 11 €;urent obt nu un o ù tion • 

trc.J.v d.l était r pris c..e ui s un ... e: .n.n , 'i.u ' -.... ucun r 'sul t-t np, 

fut ncor obt : u en c c;,ui conc rnc l ri:..v~ dico.tien e ~ · .. ti :üle 

nouv ... u 3. 0 t;r vctll urs, un.:.ni.., e.nt a' dCcord .. ui t -

tèr nt l tr v..ri l, coL..tr volont d~s dirigc.c.W.1t.3 -t c tte fois 

pour un à.ur c..e I 5 s ..:.n s • P na..: .. .nt tout c tt p rio de 1 es e;r e-

vi~t- s n ' o- t t rasse bl s "iur 3 fois • P ne.ci .. t c tt , Tioae 

1 s tris syndicL.ts ont dr'"'S é ui .. l ttr ·c · 1 ctiv c.t ch ,"iu- wr -

vi te, ui l'in it::..i t a .... cc pt r 1 s propo i tion..., iR@~f~v~h. ~~efie 
l' d1 r ctior-i,. 

C f ..... t , -t 1 f i t ..._U '.;.i. • O:..J. t aonn"' un r 1 re:ndum 

pour r 1Jrendr ..i.. tr vo.il s ' or ·ni sait dc..ns co 1 una-
les dans± les co 'Unes pu h bit i ônt l 

rrut -ur .... Q nrvir S - c...U li"'U d l f:...ir é.J.DS 1 ..., locaux QU syn-

di cc...t,- provoqué bi-::n. àu r ous p rù 1 s ur vist~s et .... ouvert 

I - s yeux a ur r o. no 1br a. ' tr eux • 

J.O.U .... n ouv n::. ~ OJ..r _u no5 i it 1ts n ' J. t p s d'vc--

lo.pp · un cti Vl.. t su ii s--.1t .lJ d t c tt i::"'lport nt crevi-; _ui 

a VO.Ï t Sur t out pour but 1 ru .. inution d ..., h 1Jr S r o tr -V~l ( :::>e: inc 

40 h ur s) 
l ir .... s • 

t l ' incorpor tion e _ 4 .!::'ri 1 i... lS l S 
,. 
..... -

.los _;_lit t..., ::. _ sont ~e-~.t~ i sol ~s 

ont j J s jou ...L. rôl d ' n.v t - rd_ d ms c 
C r t s nou .vons C:. ~ l ' xt 'ri ur, 

s -cr v i _...L. l r s t n ' 
c >11 ... li t 

tr ..... cts édi -
t ~s sous 1 J..Or 1e fla S S l ' A~ rDr t1 

l ' <lid 

u .... ous 'ti "iu c..t a.u 
P r ti,- ,cl .irF l s c r d S Pt Ô.Oilll l . rc ct ion c c rt in s 

·tr utr s , nouJ ~vons in<i~t' pour 

c voc...u r d s r urùon ... s~ - c..i c 1 s , p'..>U r cti v- r 1 0
rèv , pour é.Lar­

gir c l.1 . .r· - ci • 

• 



tt stirn c....tio ... ,. :J i.in co • - ..,ui t c,..' ner l·:.., 

· r i r.- ........ 1.ts Cie r··.>i t o. convo u r troi .... :r ·u ... D.ons, - n i:i t c s 

r 'unions, iv·rs tr v ll ur..) ohG r .r~is .., ots c1'0 dre d ' :lc 

tiv·r, d' ~t ndr l_._ gr...:ve . 

L ...... preuv u 1 ~ G..ir.:.c t..., roi ti ~rs o t- coll. ci P.:nce 

u l "'ur i iilu ne""' b i ~é u cour- c tt rev ..,t bi 1 1 

~ s l'un d s rtic es d 1î .sbro c;: tJ ru ces d r -
p 1 rk r t! - n° ù il ' - t .5 - s .h.p i .-...1 - l... u i ..1. n -

g g doux a l ' t'igard du P rti, t 1ou..., r~1-rci ·t pour ..ï..'~. ,ui u 

i1ouc .:.vons è..9oort dUX tr v "l.L ur~ pour f: ... tr t ni c J. ·ur cJ b tti ­

vi t , t é :.J. .t ou1 l pl c ... u nou ;:i QVOJ.l, r ssrv' 1· ::.i...; l:. 

• \i . UX ~VE...n ts d~ ch z Cocceril~ • 
Bi bro :)Cl;: t c..û 5A r~ a.r rti -

cl s 't i.,..!lt ...... u s >r ci s, - a 
CO pt 

l~ ::; !l 

uc IlQ,;..; 

tti tu 

c ux ch ~ 1,.,oc ·-=-ril.L, su oi .:..·- lt .·ort "Je.nt l 'in lu-

r '.lC C.. ..., r 1or vt-s, t s V· t W.L.ïcil-- .1.t yr .. rr un osi -

tio.L c.c l ur Jropr- il:.iti tiv • c _'r'oyo u ... p2 uv 1 :r ntc 

-~ te: fourr - p r un r:: nos c ~u s ::; ndic ist .: lgr' 

J~ f...,.it u l tot lit au cv it s'O...J)O.-, it contr- 1 ~ p10 .... o;:;i ­

tions au p tron· t - il s' st Lie.Lin c 1~ t.u 1 s ·1'.Jtr.3 "'C -

br s n t> s pr Ldr ...... p rol ux r union.... t n p s f ire 

corn: :Ltr- .L position d .z d '.!. Ju • l, tt .Ji tu tio11 ) r i~ 

r . .L sr.:roeck .... f ir ..... cc:-_)t r l. s ositio i ..... L.co '.Pl.et s p:...r 

.i.. s t~ v _J. "Jrs t c... T • i r r prt:> dr tr v il . 

.l v a. svi u'un'"' t l ttituàe no ilit ... .nt!:. s.rn-
dic2..1.istcis, .Jt Q ... tur f i.r Ardr r pi -1c t l cr it 

ue 1 ous a.vions c nquid, ~t it donn' u " nous on .t;t:; :r1d tJ..LUS 

qu~ d s u.u t rss d. 1 · u s • c tt u stio!l .., r -x 1in ~ . i u~ en 

... rofona ur rin d' 'cl ir r 1...; tr v ..... l..._ :;r5 sur ..1... f~u..,s_ f:... -

'"'On a ' t,ir notr _lit~>l ... t • 

D puis tout ~ t w a~~ a .., ~iort..., ..,oLt "ts r 
11 uni t uvri r " 1>our cr 'cr a s cont cts t or0 ii::; r 1 v nt • 

1 ;;) o rv..i.c ... UiJ.1.J.c..., q_..;i , u .11...aV rs, P sont 

toujours distingu s d s utr s 1> rti !.: c...u p y.:> , p r ur c r .... c -

tèr conb' tif t l. ur ttitud,.. ~>rogri:-s5ist , v.i. .• .u::nt t-!:'i- a .1.10u ­

vcau c.e fC1U.C i r lt:... pr UV... c.;..c. l ' Spri t Sp Ci ..1 ... Ui .:.xi .... te d:..:.ns 

1 i:i , • G. b . P . °' .tlll v r s • 



Co 1i t: r 0 ion , C ~..la_· W .. t Ja po ... d. tJ..OL 

e 

tion 

o.ircction 1 tion e, 

tion le pour xig r u 

e .voy:, un'"' a _ ttion <.... l ir c­
nlu'"' 'on r i~be/f ri t c ntr~ 

~s .J.tt_ us au ouv·rn ... 1ent, t 

tio1 .. S • 
u - n sr, Q s r J Ci c -

l wu.tien 

" 1 

c....r ction 

rt,,U1.a • .. t t 
t.:.on .l. 

r L.1 ::;truL:tur v ti , 
ctu 1-

j~on -
...,.,€:1 t c. s r ... v ndic"""tio .. .:l syn · c~ s, '-!ti u s,; 1uic......i.i:. ,-

r pos s·u 1.ent :::.ur .i. .J aiv rs s cti=urs ... ui doiv nt d/cid r 

lier i .. 1d : .. encante • 

""" d 1 ...., t~on c... ' _ v ..... n s ' t p s co t- t j;: c t r -
eu . nt Pt sti ~ , co ... tr V0-0 ité C. l 

Q p S.:> r a Un lutt 

vern e·1t -t pour l 

des & rvi c s .!:'ubli c 

p_u.., 'Cti V COilt-r- 1 S 

r ction n tion·l , 
t t ~u ... s du gou -

r is·tion ~sr v ndic tions d s ents 

1 ui t c r..., on 

_ui st c 
cr ' ' a l"4 v r s un Co 'Il t ·io -

t urs o:i l 8 

ol ... t s : 

tion 

tt ..:>ur 1 s 

é 
r 

r ~r s t nts a c s b~c­

ui , SO! t 1 S p US vi -

n f r , t ' t - ''"'r ·hi:; , -ri 1 , tous 
1 s Sl='Ct">urs r ::;ort .nt du ini stèr d ..:> Co , u c tiens . 

.., c r d. s oit ... urtout in:si t' d n c co::ù t }Our ue 

c-=-tt ction n ..:>e li t p s .., ... t.l t 

s..lt cont et vr.;c 1 

J.. 1...- G, o . t' . , 1 i.., Y.U e 
r l ' on hcrch ~g et ur cr.. un Ger f r ui 

alV P rS , r: st t~ch' 1 C. . ..., . P . r '~ion l , '"' tV'"' C 1 o 

::>y ldi c ..... t tion.....1. .. ui co pr- c r un c rt:.dn o::nbr_ c.: J,.br s . 
c 0 th f ...:i. .J .. t p ~ ti u Co .L t a '-'oordln tion, 

t 1 s _poi.a'J:.1 .. rl ~rs a r eç u eu i sion d ' 'ta. lir c eont et.., , 

d :.ns c sais so1 t ~ cours • u point vu ' nit d action, 
l ' 01 ) ut con..,id.:r 0 r e _ci co 

- H 'gion J. a ' 1v rs 

'union .1 tion--L d s o .... ti rs • 
bOU~ - S 

U~l p S €.rl c;.t.Va..ï.lt 

~gul ient f ...Ut convo 1rr uni::. 

s c..e rt P 

·r--ction tio J.e, c tt r 'unio s ' t JJ nda....t t rne t 1 s 
r V'" ... dicé:..tionl:> d s }JO ti rs o ... t t_ · scut 

osition a ~ao_ t r ~ux : _ction- du nouv-&u 

C' st ... :.. ~si e.. n P<-1.r t i.., r " c 

.::i t u r s t.-r en ronctio • D' · .l urs, 1 

t i nt d 1 dir ction i. t"on ..Le - .:.>_et u d 

S , d 1'" UP 1 

o i t' tion 

...i. .. v rs, r t 

\.<.eux 1 r s ... ui r s -

.1 o st s - ~_ui ~s 
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Il G_ J. è ,.t s l ur d' i .... s· on jn•_s 1 c. i ;.l.i t du l-or 0 rès tr -

r 1 ir sor. t D l r t 
o nt, 1 co 1i t' Q coord.Lnation s ' occup '-' a r èi ­

co .in cte rrv,...nclications concern nt l .., b -~ 1 .3, 

'.lSUi t , 

u stion 

C. .i.i:ni ti V 

ui .., os 

... t, un -Ction. 

i dl te ~~t st, c ui ut 
source à 1 JO si tion d C rt:...in::, oJ.rig ...:ît.:> 

uc:-::.. • G. J.: . b . - CO yntj·ns -t nthi -n ·1 , )our :.ng&ger 

c t t ... ctio l con tri::. l i r ctiou n tio... J. 

L_, .JJ. ... dy ..,9 provi S'Jlr u. 1 - si tu tion .ou;;; i.:>~J.€;~ne cr-

c ... ui suit 
1) J!;n c Jo:-ic:~1t , ULi. sé i·_. d dirige.a ts c. 1 . G. o . .. . se r13n-

c.ent co ipt c. s cons~qui:::.nc s néfustes df structur v rticV.:. 

C rt in .... s -et urs ::, ' .... p rgoi v nt d ' un d sclfi"' ction &.::;...,r--~ i oor-

t it 1-1br s, t J..'011 n'""rrivr.: p s c. un ccord d s l co.'1 -

ai~sions 'ci J.P-, pour 1 r·vi ion P 1 structur 

R yntj is f i t t> rti c tt co ::ri. ... sion t v·ut; f Lir 

pr ssion ,our 1 f r tion d~~o it ~ ~ coordin~tion a .nv-rs 

CO 1. Q..;/ a.'un S 'ri ai:: ..,'"'Ct UTS i JOrt ts, - pour prouv r UA 

.L vi t_lit u sy .. · c&t n p u t "tr'"" · gri ... t 'r= iJe p r un struc-

tur- hori .. i.t ~ . D' utr > .i.rt, ae no br ux dirige ts se ren­

dent co pt ue 1 cL.rection 1 ur.:; · rig nts r ',ion ux st 

br nl ..nte p r l .1. ait .u , 1 s ü..L v~rs di rig ...nts r..: ·on u r cl s 

s et urs, n'ont r ~<lr co pt d 1 ur sect ur rcsp ectif qu ' a 

1 di r ction l tion le . 

r nd~ pdrti... uio 1 ur influ e:nc ~e 

,t->,..Td, Gt d's.:.r nt r tourr: r (Â. l'ci..1.1Ci nn· structure· orizont .... .1.9. 

~ ous croyons qu c ~ &rgu-.i -~.1ts ont onn i u ...... 1 

foc 1 tion ' un corrri t d coordin-tion, p r l s dirigcw~ts r ~io-

naux <--UV r·ois . . i:... c,..ci s ' ajout ncor.o que 1- direction a m. -

vers doi t t · r co p t e de l' ~ svri t ussez progr s..,i s t o a ' un no. -

br de syndi qu..ê::S..-:t..:..s • 

l ous sti on.; p voir saut· :J.r c_ ouv e..YJ.t a lffiV rs Pt 

do f ir tous i.o.., r..f ort.::> pour f ·rc trio p~1 r c t t ~:prit d..ns 

1 C. G. o . • 

e riiouv :.ient uP grèv _ ch z l'ord, u...i1s l ~ cour .nt ~u ois 
SDnS 

d'.tvril- ·i , r 

syndic· ux • 

,çt_ dPcl.:.Jl.c 1 · (contr ~ e volonté d s dirigedl.tS 



C,..s ouvri'rs OJ..t a dl vi:.rs~s r ris s , c.. l ur yro r i ­

ni ti ti v , sans l · s di rig : .... nts syJ.idi ct;.l.ux, qui tt 1 tr v · 1 Vo.nt 
l fin tr v il iJOUt' "'I=" rœdr r s ùl ~ au loc'"J. clu syndi c~t 
.t y discut r si tilation .... yncic::..J.l'!I • 

L'action r vendic ti v _ui y fut n 'p, ,çt i t ins;iirée 
pui., tout un t i1;~ a~ja , p_...r ltrD.ùt' uvri r n , soit p rd s 

~rtic es a ms l jou ..i 1, soi i.t>c...r le... diffusion tr. cts • 
p u d ~ · i mt ants dont ou s · s osons a i- RD, ont r ~ -

pli un rô trè i ~ortant a 1s l d v lop. r1 · t <le 1 lutt r 
v_ndicativ -t a l'c...ction . D s r sult ts .ositifs ns l do-

J.ne d s conai tio i tr vW.l , pri c fin ' ~ n'p rt utr s 
a.V~· t g- s socia.ux, ont été &rr ch s . 

1 d 'bu t ÙP l ' ~.Il •- :_. 

int isi ve contrA 1 e li cœci 

t c r et · "'i sé p · r un c llP 

t d ' un u.e no~ iili t .. ts • 
D_s i~i rs u tr et~ lt 't • di.dus 's sous forrn: 

Lni t' ouvri1;.;r " o:i 1 ré a..ru. ... s~on ou lice:;:nci • fut lis 
pl n • 

l ' V[_nt-

D s quip ::. e ..... if st::.11 ts s iJO"Stèr mt ' trée 
d ":>S f c...br ilq_ues; • r c m.i..1..i t nts t s UP ~ •• v . - l question 

d lt.... soli dari t · fut pose au s n e l délégc:..t ion 
n ... 'titionné ..... 1 c 1tr e d-s ploy's d lu. . . G •• B 

~t 1 c tr .!. ... r 'gion le u C. w •• - 1 p 'ti tionn "'St t p s...,ai t 
d d p .rt 1e..D.t a. part 6..J.t t co... ut un gro · succès • 

s dirig'- 1ts sy11âic ux .,o ... t rv ... us a r_, ttr 1 
qu stion amc ind fi nt t n utr J.i s r 1 soli da.:i t n 'c 0 s:::; 
r tr"' ployès • 1n outr c.. c tt_ · ction, 1 s suit .., '"" 1 

r pr ssion se fo it .... ..., z bi 1 .... e...1tir :o r;:rl nos · l.i t mt • n d"­
vr s ' 'J.f> O...> r 'crt,i,.UP- a.nt contr c-tt .o,;;.>ition, At no .... fforts 

t er..d t a. c t P..1. 1 "3 t • 

n 
• J.. • -' • r... . -

t2.!lt S, d 

1 s f: 

vit • 

.. ~u u 'but ::1 c t t c.il.U1 t:-, p r 1 f i t d y_u -:.- <1.U es .:ili ­
P ti t s i 1t-rruption...; du tr.... il OJ.J.t ,, li ;;u p r Ji 

~ s , pour prot- ter contr e l' cc .. 1. r tion a producti -
s interruptio l...> du tr ::i..l ont u iJOU. con ~;u"' iccs l ' 

int rv·ntion d s syno.ic~ts . u . ~.n. Pt C. u. C. - t ~c ju~ u ' a 



/ · 

r ction n '· .t? trouva l oy n 'introauir~ 1 ys-

.iu r v rs d ·tout J..'activité syn ic e d no.; ilit nts 

d ns c tt"' j;r prise, nmw ... const to11.~ un~ po ::;i tion incon...,t· it P 

s Câ.S, se r mv rse, et souti...nt .1 s :posi tians des c ui i r d 

rvfor li t s • 
fllu !':il. urs fois d · f ... t s r ~ ~t. c.istribuée;;. ue l ' ex-

t;ri ur pour zout ir ou JOU écl .... .:.r rd s ..... ction..> c...rtJr in· 

1) 'ini_u - c d s CO u .. ù..:it 5 et 1 s Syl1 Cc.\..l..i.:it ::; uni-

t<.i.ir~s st .... 2nS cbut"' r 1forc .... u cour..., c ;:J d ·rnie s :.noi s , 

f it d'avoir d l sq_ué 1 s no br us ;:J + iso.ction,_, ':-Il. es v par l_ 

p r 1 

re let 

u..irig ::..nts o.r i ti r ; 
x d .. ·nier su .... 1i sa ... .1.t 

trouv t ut roi"' p 
o· .s 1 repr 'S'" ~ t tion 

son 

u 

sein d s co.lit's syndic·ux r.t d s d "'g tion.., . 

s po ..,si bi i t :s qu' nt no.., ·ili t ats ux c tr prises 

et dé..11.S c rt in;:. synai c ts, n sont p s sur i !'.: 1 1t o bservces 

pour s'in::.t t:.r uux post'"S u gu s a venus v ... c;:..:nts ou t...UX 

post-s a Œ.Lr~ction • 

ri-: :..t :;.r tion p éci e aoi t "tr erc '3 p<:;..r r ou .... pour 

profiter d c o s i b · i t s • 

2) lwtr o.ttitudP ..... l'égard d~ no.ib :r:u.x: dél gu 's socJ.cJ..Li -

tPS ordiu:..ir s, doit :tri:. odifi é 

ous c..vons trop pl'"' c ~ sur un s Jl igne tous l 0 s ~~-

l gués OCJ.~ i;;;tPS, S...ùlS f_.ir d distinction. C p 110.dnt, vcr­

SrS 'vèn~ p 1ts ont d' m:.tré que dans c rt ins conditions pr "ci ses, 

et i c~rt in s circonst ic~s, p ..... usie.urs délegu s syndic .... ux ont . 
rc:pri s nos 1ots d 'ordre • 

.Jans c s conai tiens, nou.., 1....evo.1s c.cco 'd r un ... ttmtion 

:..i.rticuliè re a c -s pc-r.::ionnc-s po'Ll...., 1 s r ..... p. roc...11.er r e nous et lss 

g gnor )Our G ' ~utrAS circo1st&J.c s • 

3) Dc..ns tout s 1 s circon.::it~Berl 2,U§oR:-êvons nou ... o.a.r er 
a uK tr.v~il_ urs, l s con~ult r, voi r/l urs aspir ..... tions, et n3 

p· s l!l_ttr E:..:. é.iVa!lt d s rev ndica.tions auto a t oques qui. sont 

étré1Ilg0r s ~ux truv:i:i..tl~urs • 



(j_ 

l.r ous ù vons f d.r un gr d ... fort )Our , ' eau u r nos li-

lit int yn -i C<.tUX a .ms un.v ri tc..bl s.tJr..1..t révrl>l utionr ir 'in-

:f] UerlC€ du r for1i · ~ t ( l'o po rtuni s .. ;) se fo.:ht p ~r trop sen -
tir • 

D' utre p ..... rt, l'attitude d-= no r ux rlli t J.1.ts SA c rdc té-
ri s p un sectaris e, ci:> qui u. our suite eue notr r-pr senta-

tion c. s les co'li.tés syndic .... ts ""t tion n' st sen r -

portion .. vsc notr influence • 

5) _i.u 01ent du déclerch rrent d 'un confit, nou .... devons ê 

tr attentifs a év' · 1 r 1 soliaari té du1s 1 ..., :..utr -s f .... bri u s 

et ~utr s br·nch~s d'inuustri • 
L~ pr occupation d s dirig ::.nts synâic~ux enVisage sur -

tout 'endigue: ;ien.t de tout ouvP-ment, et a r ,duir tout :iouve -

nent ... u dom ini:> local • 
Cj:,s c..gisse ents 

nui si bl f'S qui ont u 1 ur 

(voir Co c-·erill) • Pour c 

ont ;.U très ouv _nt d s co.nse;quences 

r 'IJ ercus :;,.on-e sur l' r ' sul t ..... ts obtenus 

_ nou~ aevon surtout :tr att ntifs 

a éveillsr l& solid-1·i té p TI i s ut s tru.v· il urs • 

6) D.....ns l 'ense.nbl ae 1 otre travail syndi cW. nou ~ devons 

surtout app iquer d façon plus pr cise 1 s d~cisions du C.C. 26 

juin 1952, qui n'& ju~qu'a pr sent eu u'un d~but d'exécution. 

J: ... u . u. 

C ouv ;;.ient des synai c~J. ..,t- s 1>rogr ..; .i ...,t~s n'est com-

pris ue a.e fdçon ins:ùffis ..... nte·p"r l' plup<...rt de nos ..,1 br ::; • 

Ici nou~ trouvons surtout 1 

p~up rt d nos milit~ts, ce qui nous 

développ ent del' A. ü. D. 

preulle du .:>ectJri s 1e a~ 1 

frein dé.Ils l tr .... vuil de 

une d s remarques es ... s..."1.ti elle!::i que nou ~ devons f .... ire en 

rapport del' h.ü . u. - est qu l'ens~~bl~ a notr~ travt.4il syndi­

Cë:Jls est pc..r trop c::::.i.i.tr isé a la. f _d8ration, sans ldisser aux 

preu.ur· . d .. s déc.a -=>J.vns • 

I v de soi que lE.s ili t_nts syndicaux devr ient · scuter lus 

li br - ent les si tu .... tions syndi ca.Les et C:evr~ e.'lt prendre 1 ur 

responsabili t~ • 
.Cc...ns L ... p u,t.>. . .:.r}; d s cas, d s co. uni cations sont envoyées 

ô.UX f 1 dérations, p .... rC" que <....insi les alri. vent plu;:; f.._.cil -nent 

à leur destin~tionJk • 

Les mili t&.nts ue l' 1 . 0 . J . se trouv t ·.;A leur tr èiil 



jour...iêe, t nr.> p 0 uv t ê;-tr: touch 's !u'a: r:::s 1 ur t-v 

v i , - our c lu. b'" au coup ae c s continu 91.1t a 'a.dr"" sser 
la. f · dération . VJ. :nt ' r:.i.jouter a c 1(,4, u '3 ::;ou v~n t d s éci -

sions i édi..i.tes doivent "trc p "ises t ,.ue l'on â.oi t fdir ...... ~_el 
d. ~'ap reil t chr1ique e i.._ f d~rd.tion . Ceci co11duit u. ....it 

u l'on s'~dr·s e toujour lo. f d ration u ii u ae s'~dr ..,3 r 

à l' .\. \; . lJ . 

11 r ~ li .... u de chang~r ceci r die ...ius::;i diffi-

cil .. u I cnose puisse "tri') u d'but. 
r~ou s devon a.ypr&ndre a nos ni i t::..nts a prendr libre -

m 91it à d ·ci siens, - ai-cut1;1r 1 zi tua.tiens, - c .... ci f r.u ·rc1. dé-

ja a début d'un · 1 ur éauca tion ciyndi cnl. e • 
11 v L.e soi 4..U ... 1 ~ .... rti doit con tir uer a ercer un 

c ntrôle sur i~s e.-rnbr s du .l:' .... rti ch rg s du tr~vuil c..u.ns le 

_ouve.11entdel ' •• D •• 

fu c ui conc rn ..1. vi;:i1.i:F, l'on co .;t..,.te un r ... cul • C0 

recul &St dû en gr no.e f)"""'rti au fo.it r~ue p u i urs o.,::io nos illi -
lit n ts sont ..,ciil.S tr:...v .; 1 t r..i::. peuv t pfus v nar l ~ j ou~~n 1 . 

------oüo------

L8 .dtTI • 

c· ... tt .... p..-rti Pst si ~plifi 'e -: er .nae esure par ll 

préc 'dent ... ....:nalys du tr ..... v....Lil syndiccl t d'e.i trepris· • 
C u'il u. li~u d'observer c' est 1 phéno èn qB'-ùni::. 

élior tion du tr .... vcil du t'..;o.rti dW'lS l_s e:w tr p!'is-s. 

D' ~nergiqu s efforts sont f i ts p r 1 ùirection f :d~rdle pour 
fc:.d.r~. ener un~ c....ctivi té aux E: ltr• pris s, sous l'untS ou l'autre 

for e • 
T.· dir ction f 'dlr~~ fit as ~~forts po~:(~ttirsr int r S.'::>E:!' 

dans) ce trclvé..d.l 1 s sections t c 0 __ ul s loc_:J.ss • 

cô t' d sr p r~t urs d n vires, ~es diWJ.ant ires, 
nous avons égale."lent le doc~-c, dont i- o. ~t~ dit j.:..dis que nous 
devions plus d.irig r nos r cti vi tés sur 1 S :r~ll.vires t A!lviSagGr 

de petit s rev ndic~tions . D ' ~ss~yei; uss , c<...ns i~s loc·lit:s, 

~ r'unir nos doc~ers, a forJ r ct~s noy~ux et dirig~r de la nos 

..... cti vit 's v rs 1 s ouvri rs du port • s ü::.i t ts tr v .i.ll .t dU 



poTt · ant d f~ut, l'~~it tion t 1 prop g Qd ~ur l s n vires 

avait pour oin i mr c ss '. ~ection OOCK '-'- ' '""' c t u r , f i t 

un effort pour int!r :;Ser d nouv l~ :.:. p ~rso1m s au tr .v ..... il, 

t nt ( .... .:.n .t. t kot) '""'1 log , sur 1 s n ..... vir-:s eue cu: ... ns 1 s 11,c -

tions loc.::...l s. I ous y so s ri rv'°nu,_, , "'. _p rti • ,A bchot 0 n 1 s 

doc:cers du _tJ . C. o t ét réunis .. 1 .., ction, un LOY u ~t: for 

1ui ir ... i.:. t, sur 1 do in J.ocal , visiter 1 s tr v il.J.. urs du :>0rt 

:.n 1 ur · i)fJOTt.:...I .. t du t 'ri~ d 1 ection • 

On prê ièr.- _._ction t.1. d o tr que c tt forn~ d ' .J.ctiimté 

co11 t r:~ t c rt in s ... o ssi bili t s • D s 35 dock'3rS G ... ui fursnt vi -

sit~s, p s un s.eul n'- r~ usé C: ' ach ter 1 tri 1 ..Jr's.::.r1té pc.r 

1 1' rtî C ci nous a donn' l'occasion u discut~r tous l s prohl:è-

mr..s profondé e.nt, ta plu;;, "'r nd s po"'sibilités f:li:Jrr:nt cr.éées 

r,iour rc;nforce.rnen t du P rti • 

~ntr te.i1ps, on n r~oit ri ui nous .Lui ss 

d poussPr séri 0 u5c1ent c trc...vt..LLl co ..rJ nce- • C' st un tr v ....il de 

j cunc s c r d'"'S avec l:' U 

.J.. ~ noy u Je co po .;:;e OA 

il r1 suffit donc p s d ' 

~nvoyt:>r un in5truct ur du doc ct. 1 .. r union du noydu , - ..... i s c s 

in.:>tructeurs doi v ::nt égal ent p.._.rti cip c.r a c rt in,. s -CtJ. V.L t s a -

t""r.iin es • 

Il st n'c- .... ,_, ir~ ... uc 1 tr v...ul du aoc soit né, en 

tout _ ier li u v c "' thousic:l.sme p r .;action loc-le, c ui 

n'6St 

de:bili ers 

fois. 

sonn ... ne 

.J..h ur .... useJe.i."lt p ... s 1. c ... s,- u.U co11tr ire • D puis 1 s aeux 

mois, 1 co li tL a. ectio ... n 

situ tion ~u co iité se r su e 
sait très bien c e qu'i doit ' 

:::: ' !.Jt 

.P u près 

ir ~ . • 

u 'Lne s ulo 

c ci: per­

de. 'ndes 
r€ étées et urg~"ltes d~ r unir r gu ièr 

n 'ont p s encor a. u c. suit ç • s cti vi tés sont i 0 n ç.5 sur cl 

b-.se a ' n - organisation 

ne p:.rci. t p s r 'gulièr 
.... rcni ... u • rJ. c use Cl. 

COI. t ~.lU n' C:..l 

J. ~·tu.J.tio.1 fin~,ncièr < -1~ s ctio1 

c la 1 ~ 'Dol .erkern 

.;t guèr di scut6. 

St llUl..L 

J'ai p-:.r.il~ ctU c_1. 1" .J.lips, _ P.naa.i. .. t L .. p 'riod~ u.o:: son 

tr ..... vail co ~ e;r;:u.dllent pour i·s l' rti, d cons:""cr r 5CJ ,., a 0 son 

temps )Our r .'.l""ttr ::n rout l ...,e:ction OOC'~ • .lOUS n so 1es 

guèr 0 .... rriv s .r)..Lus loin. .i n'y p de pArsév ,,.'4.- es. J' û. L.5ja 

dit que nous n'avons ... s fit conn"'"îtr ::>uf is , ... .i.t quel.., 

cooité d'~ction ou .i.! c.:.r ti, se trouve. it l b~se dP l~ r!alisa-

tion 0'8 ae L .... p lSio:n co pl ç...1t ire • 



ur 1 plac ent d"'t=n nport· v 'losn ( i tsr kk n) Pt 

ad.Ils 1 n .. i..;on a ~ tr v il..1... ur.., u ort" 

st L 1ti:-rro pu , .• :u o:i .nt ou on pr voit ~ succès . ' ctio.u. u-

tour du ~ o blè e d s ho s dP po 1t, u ..,si r;té ..... rr" t ' 0 lors 

u nou .... c..i.von~ 1ené l' it· t·on u.utour , ~ c 1.1t ~u tion ui 

se trouv c..i.U c:.ntr "e l'i1t r"t . C-ci r .r ;:>131t_ 4.Ucl_u uns 

d s m .nq_t .. ts i port 1ts ux u ~ls 1 f d'r tion a e~~ y~ d ' 

porter un~ · 1 '_ior tian , ...,uccè jusy_u 'à :)r' ent. 

L 

von ... p s dlr 

conclu~_ons ~tx sont 

c J . Pli 

c ... u 'il l co vi it '1 .s pour 

lu..., a·t11cil s . 1ous n· pou­

n~ tr~v~il p s . 1 st cl.ir 

-....11 tra.v · 1 d di r ction. 

hi:.. i. s c:.i scutP t :t ,.J. t 

d' l 'org ...... ù ation t n 

i ' ..... i t_tion, 

s .i t .1:- s di V:. :::. ~r 1 

i_.is il n'a 

tr v....il ,- r 

co,b e utiliser s s t; i.s J.Ù co nt s ' prc:;nà.re • 

SPllS 

·it 

Un chw1g:.._ie:..1t ·v tuel ce d r ction ... 1' st p s si ple, 

1 s ction n'a pr.!ti u~ai: it p .... s c..e c ... ar 

i... s o..,sibilit s d vr l:l.eut "tr 

s • 
, , 

crcees )OU!' c 

V nc..sn br . .nd. r.. pui ...,s consacr r un bon.a p ti 1 f' son t p s u 

Doc ... { • ( s et on uu u.o c~· 

L s mouv'" ie:nts c.: rev s a • iv ... 9 a rni rs ,ois 

ne. lui ont ucr 

born e es senti ~..L i t u do.1.111 r 1 3 di r cti v s -t p r ,p cti v- s 

S<....l:1S pouvoir tr V:....J. 1 r b u.UCOUp -.... ' 0 xécution ni r ~ f ir'3 sériAU-

S nt l CO 1~ trô • 
Il y encor ·i-u dP f ir r rt..uer l ' 't t d ' "'S1 rit 

c.-t 1 i: .. t .Li té q_ui rèt,11C u Dock - ui c rt s o. son i.i.n u ne 

sur l dir~ction u l~.., ction Dôck, t U~ V ut ve r'sumr.r insi : 
11L is.., z lJ. r s chos s , qu p _ut- on y f ir • n - t core 

n ~ so l P, on rl s t p s si lh r ux qu ô c 1 L... , voy 0 z l s u tr s 

tr v-il ursn ,- vis...i t 1 sC:curillt soci:.tle,- pui s "ri 0 n a f ire 

p i i 1 s doc:r rs 11 , - voi ::.i. c . ..U fil,., n t 1 s tr'-1.vaill -u r s du port . 

Tout C' ci st 1 preuv c u i n'iu Q co11fi c l ur:::. propres 
for t forcr:s . 'tpour c p 'cis'1~t il ...,111 c ..>v .... r u. fir une 

gr nec c p n d' 'cl~rci,.,~ ent , t d ' ss Y'"'r d ' obt :nir qua.1 -

'iuos succè:f • t r .... vc.d.l a 
D .. ns/ l' litre ris vo c Pril.1 nou:.:, von_, r 'u~si , ')Ui S 

un c rt in no 10r ue oi,., , à - r u ... ir li="S c r des • 11'on se r(-

unit plu.., ou ioin .. r gu..tièr ei .... t t 1 section ü. • .1000 - 11 



sur p rr -in g"' c P 1 ..., ction. 1 r uni0 c s c 1 r d s 

rè · i- tr v d.J., tarit donn.. y_u'ils n .... bi te.1 t di v~rs s 

c 1 iun s • 1 ous .... von .:> connu c. s di fcult s t>our reunir c ..... c rr . 

p neant l grev- , c' st pour c 1 que 1 .... p.Lup..i.rt du t ips on s 

réuni ssùi t v c ..... s d .ux r S,tJon.., .... bl '"'S Co c~i: ri l. pour fixer 1 

ligne et r l'~ction 

D ..ns l r >port sur l tr v<..il sync.::. Cd.l. nous .von.:> donné 

1 r 'su c, d s rèv-s a Coc.i.- -rill . oi nou n'avons p s r ... co:r tr · ch z 

les c · r d · s c \..,Ockorill c tt op msi tion '" '.i ...... t rvi· tio i u 

P c..rti ns 1 grev, l'on s'-st n'ai oins r QU coupt d bi n 

d s rr-urs ot .. :...11 u .. ts • L d 'roul ii:..nt d 1 t,;rèv n' .... ) s 

t.té slri u:::;e. '"'lt :::;Uivi9 p r l. se· • c..~ Coc: "rill ni p r 1 s c~· 

d -- la. section a .l: o lx>~c n, - tt;J.:.r .. nier ... u 1 f d ration d -

v · t ms c s.., s pr occupPr s~voir ou t u...nd l s gr vistes 

r 'uniraient • D0 ci rouv 

n t p u 1 ur r s 011::.:..bili t 

c' st Ufil~;:;iittiill0t5pyo rtuni st 
11or s u P rti. C ~ui st ... ir , 

... t soci Ci ocr t clus l'on r -

r~u ch z cert ln$ c r d s. L'uttitud- du c l· l}rin~m (d ·-
l 'gu' _ l-pc:~ ril..L) st co d ..... l -..bl ... . 

!1.U cour.., c..'un r 'union pr _ d.I' toir c....~s d 'l 0 u .s de 

oc u~rill, I''
0

UniO~· ui !:>e t l l t 2 ·,.. ~v nt l' bl e w, r _le. 

d s t,r vi..,t s - ._"'rir..»e.n t l s ... utr s d :gués - l .!..t;:t:.f .. ~cuEqut 

a u 1: g~tion cona..i. n · t 1 .... pro. o ·i tians ( s éi.irige..Lr:t::i/ uotidi .... ns 

ont .... cc té ae Il' p s prendr l . p<.1..I'ol u cours d l' ::is bl e 
g n~r ~ coi ro , pour r. _µ s l u ~ifi r u' ... utr cuose, 
. .... . 

- ::."tJ- ..... vou .. suit ':J 1 s r vi. ... t s o ... t cc :.i)t ro o"'ition 
à & l dir -ction uotioi :ime • 

1 pro · (...1. voi t i .... ~u cour l t .. 
µ rti d s tr Véi.J..ll urs d Coccerill ont 

l'atti tudE:: 1 urs d ·1 t,u ..... s t n-tur 

c s f its, un 0T nd 
~t' fort _co,,1t • ts de 

~t ...... ussi de ... rin ... n , 

de q_ui il ... n 5' ...... tt"nfü.J.i3Ilt p s un t""..!..L'" tJOSition 

10 1' .... rti <l discut' d c tt itu ... tion t 't it d' Vis 
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